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Les relations
franco-anglaises

' ❖❖❖

LA JOUimÉE PARLEMENTASSE
Au cours de la discussion de i’Adresse en 

réponse au Discours du Trône, M. Lloyd 
George, à 1a Chambre des Communes, lord 
Curzon’ à la Chambre des Lords, ont été 
amenés’ à fournir des explications sur les 
relations franco-anglaises. Us se sont, l'un 
et l’autre, attachés à ne pas prononcer une 
parole susceptible de nous fro.sser, ou d’é
veiller dans nos esprits ia moindre inquié
tude. Bien au contraire, tous leurs efforts 
ont tendu à faire ressortir l’intérêt de la 
Fiance de se prémunir contre une nouvelle 
agression allemande.

Relevant dans le Discours du Trône, le 
passage relatif aux pourparlers engagés en
tre Paris et Londres « en vue de la con
clusion d'un accord relatif à une action com
mune dans l'éventualité d une attaque non 
provoquée de la part de 1 Allemagne, lord 
Curzon s'est exprimé uusi : <• On ne sau
rait concevoir plus grand malheur qu'après 
avoir été entraînés ensemble dans la guerre, 
nous dussiiiiis entrer ch désaccord à cause 
d'une divergence de vues à ce sujet. LA 
FRANCE A DES RAISONS LEGITIMES 
D’ÊTRE INQUIÈTE. ELLE EST PRÉOCCU
PÉE AU SUJET DES RÉPARATIONS ET 
DE SA PROPRE SECURITE. Le gouverne
ment britannique est prêt à renouveler à la 
France l’assurance que le Parlement ap
prouva en 1919 ; mais ce serait une grave 
erreur que d’élargir un semblable accord, 
au point d'en faire une alliance défensive 
et offensive

Plus afiirrnalif fut encore M. Lloyd George: 
« NOUS ADOPTONS A L’EGARD DE LA 
FRANCE, a-t-il dit, UNE POLITIQUE DA- , - .
MITIE ET DE COOPERATION DANS L’IN- ‘\el dM s«viœs de 1 adnumstralion centrale 
TÈRET DE LA “’VIX, mais amitié ne veut •s'ï Irancs- . . . . ---- --

■ fias dire assujettissement... Nos desseins 
sont les mêmes que ceux.de la France, bien 
que les méthodes que nous employons ne 
soient pas toujours les mêmes. C’est alors I 
qu’il faut, discuter... H faut que nous fas-i 
s.uns sentir à. ta France qu’elle n’est pas iso
lée et. qu'on ne la laisse pas seule à l’écart, 
car rien n'est dangereuse comme la crainte 
d’une brave et vaillante nation. FAISONS- 
LUI CONFIANCE. Alors le calme se réta
blira et elle recouvrera le sang-froid qui per
met de juger les choses sagement et qui est 
si nécessaire dans les conditions instables 
où te monde se trouve actuellement. QUAND 
UNE TELLE CRAINTE, JUSTIFIEE IL EST 
VRAI PAB TROIS INVASIONS, EST AN
CRÉE DANS LE CŒUR DE LA FRANCE, 
elle fausse forcément le jugement des hom
mes d’Etat français.

La Chambre réduit 
malgré le Gouvernement 

les crédits réservés 
aux services du ministère 

des régions libérées

Paris, 9 février. — La séance est ouverte 
à 15 heures^ sous la présidence de M. André 
Lefèvre.

M. Dior, est auriîanc du gouvernement
MM. Civrsrdn, Rousseau, Anselme Patu- 

reau-Mirund, Tapponmer, sont nommes 
membres du Conseil supérieur de l’Oftice 
National des Pupilles de la Nation.

La Chambre adopte, sans débat, le projet 
de loi sur tes vestiges et souvenirs de guerre: , . .

La proposition de loi de M. Chaussy et plu- ayant pour objet d’étendre 1e régime de la 
Steurs de ses collègues, invitant le gotiver- législation sur les accidents du trava.l, aux 
neinent à obtenir du Sénat qu’il inscrive, gens de maison, domestiques et serviteurs 
dans le plus bref délai, à son ordre du jour, 
la discussion de la proposition de loi, votée 
par la Chambre, tendant à étendre à l'agri
culture les dispositions de la loi du 27 mars 
1997, concernunt les conseils de pru
d'homme.

L'ordre du jour appelle ta suite de la dis
cussion du budget spécial pour 1922 des dé
penses recouvrables en execution des traités 
de paix.

La Chambre en est arrivée à la discussion 
des chapitres relatifs aux services relevant 
du ministère des Régions libérées.

Sur 1e chapitre 59, M. Desjardins, député 
. de l’Aisne, soutient l’amendement suivant :

« Traitement du Ministre et du sous-secrétai
re d’Etat, traitements el allocations du person-

Diminuer le crédit de ce chapitre de 2.341 572 
francs et Je ramener en conséquence a 11.500.000 
francs. »

j M. Reibei répond :
1 J'ai exposé, avant-hier, à la Chambre, les in
tentons, en ce qui concerne l’administration 
des Régions Libérées et je lui ai solennellement 
promis de faire taules les économies possibles

Les crédits demandés au chapitre 59 sont in
dispensables à la bonne marche du service

Pour prouver à la Chambre combien |e suis 
désireux de marcher en plein accord avec elle, 
j'accepterai a titre d’indication, une réduction 
de LÜO.iXjU francs.

L’amendement de M. Desjardins est re
poussé par assis et levés.

, Le chapitre 59 est adopté ainsi que le cha
pitre 60.

Le chapitre 61 (indemnités du personnel 
des Services de l’admfhistrat.on centrale lest 
adopté avec le chiffre de 230.000 francs pro
posé par M. Desjardins, et repoussé par le 
gouvernement et la commission qui propo
saient le chiffre de 236.009 francs.

Les chapites 62 et 63 sont adoptés.
Sur le chapitre 64 (frais de déplacement et 

de mission des fonctionna,res et agents des 
services central sés. 410.000 francs), M. Des
jardins propose une réduction de 100 090 fr.

Cet amendement, repoussé par le gouver
nement et la commission, est adopté à mains 
levées par la Chambre.

Le chapitre 64 est donc adopté avec le chif
fre de 300.000 francs.

Les chapitres 65 et 66 soit adoptés.

Encore dss riduct ons
Sur le chapitre 67 (dépenses de matériel 

i centraux, 2 nid

x x
Ici, l’expression a dépassé la penséè du 

premier anglais. Placés de l’autre côté du 
détroit, nos. ministres partageraient sans 
•toute, les sentiments des sous-secrétaires du 
ftoÿatlme-Uni, mais se trouvant sur une 
feontièré ouverte, se sachant exposés à une 
attaque que les découvertes d’armes ca
chées, les machinations de leurs voisins, les 
'discours de leurs chefs, laissent deviner pos
sible, — il est des moments où les fusils par
tent tout seuls, où les incidents graves ger
ment spontanément, nos gouvernants voient 
trop juste. De là, viennent leurs divergences 
d’appréciation sur les événements, de là 
aussi, certainement, les heurts continuels 
entre les deux nations amies, bien que pour
suivant les mêmes buts. Leurs niinislres res- __ ~ __
pcctifs le déclarent assez haut, assez nette- afférentes aux services __ -____ ,
ment, pour qu’il soit possible de suspecter iiOns), M. Desjardins propose une réduction 
ie Fs affirmations. i - -------- --

Au point de vue anglais, ta pacte franco-! 
anglais, que nous offre Londres, peut parai-' 
tre suffisant, à notre point de vue, il ne nous 
offre pas assez de garanties, il n'assure pas 
sa sécurité, ainsi qu'il conviendrait.

La France admet très bten que la Grande- 
Bretagne ne se rallie pas à une alliance dé
fensive et offensive, elle ne la demande d ail
leurs pas. Elle voudrait, par contre, que les 
àats-tnajpra des deux nations se concertent 
i’avance en vue des éventualités prévues.

Lp Sénat vote 
l’applicalion de la loi 

sur les accidents 
du travail 

aux gens de maison

Le dirigeable A. T. 16 
pari à la dérive 

entraînant an arritnenr
On parvient à sauver l'alrcstat 

mais l’Lofflu.e est tué

Rochefort, 9 février. — Le dirigeable 
type « A-T-16 », du centre d'instruction des 
Urigeablés de Rochefort, se préparait, 
hier, à faire une sortie d'exercice par brise 

les hommes qui tenaient le cordage avant 
glissèrent sur le sol gelé et .âchèreni prise.

Par une coïncidence malheureuse, une 
rafale de vent soufflant à ce moment pré
cis, fit pivoter le ballon qui se présenta 
ail vent , par le travers et vint heurter le I 
hangar.

Ses deux moteurs ' furent avariés ; 
autres équipes de manœuvre lâchèrent 

■ pr ise et le ballon partit à la dérive, empor-
c*e,, ll,V‘s s0.rtes- tant au bout d’un de ses câbles un desM. Duquaire, rapporteur, souligne la ne- a^eg-arrimeurs.
cessité de traiter les domestiques comme les Au bout de quelques minutes, le vent 
autres travailleurs et ae leur accorder le bé- , sonfqanf vera [a mer, le lieutenant de vais- 
néflçe de la loi de 1898. seau Stapter, commandant le dirigeable,

La commission sénatoriale en accepte le .......... 1 • ! ................................ ■
principe et n'apporte au texte de la Cham
bre que les modifications de forme.

La loi ne s'applique pas aux exploitations 
agricoles qui font l'objet d un projet spécial. 
M. Duquaine insiste pour le vole de la pro
position.

L'article lSr, c’est-à-dire le principe est 
• adopté. L’article 2 (calcul des salaires de 
base), nns aux voix, est repoussé.

Le Sénat renvoie la proposition de la loi 
à la commission.

M. Bespard lit un rapport sur le projet de 
loi portant ouverture d’un crédit de 48'1.000 
francs pour, secours d'études aux étudiants 

.roumains en France. Après une intervention 
de M. Léon Bérard. ministre de l'instruction 
Publique, lé projet est adopté par. 270 voix.

L'interpellation de M. Brager de la Ville- 
Movsàn sur les tarifs des transports des 
matières premières nécessaires à l'hgrieul- 
ture sera discutée le 25 février.

Le Sénat s’ajourne au mardi 14 février à 
15 heures.

Paris, 9 février. — M Léon Bourgeois ou
vre la séance à 16 heures. iiich a iauc ullc OU1 w

Le Sénat décidé de fixei ultérieurement la normale, lorsque, à sa sortie du hangar, 
date des interpellations : de M. bouhe, sur - .................... • ‘
les résultats de l ehquète relative aux res
ponsabilités dans l’affaire des fusillés de Vin- 
gré ; de M. Brager de la V.lle Aïoysan, sur 
les tarifs ferroviaires applicables aux ma
tières premières nécessaires à l'agriculture.

Le Sénat discute, ensuite, la proposition

—:------------------------- s—a>»gn- <------------------------------------ ---

Le couronnement du Pape 
aura lieu dimanche

Un nouveau krach | UNE RÉVÉLATION PÉNIBLE

M. Lloyd Secrje 
aurait reconnu les soviets 
s'ils s’étaient emparés 

de Varsovie
On mande de Washington qu’au cours dm 

banquet commémoratif de i’intervent.on 
française en Amérique, M. Underwood, an
cien'ambassadeur des Etats-Unis à Rome, 
a prononcé un discours très applaudi dans 
lequel il a fait justice en termes véhéments 
des critiques portées ces derniers temps con
tre la France.

11 s’est élevé ensuite âprement contre la 
politique de M. Lloyd George.

— Je vous révélerai, a-t-il dit en concluant 
un fait grave encore inconnu. Au moment 
où la Pologne semblait à la veille de succom
ber sous la poussée bolchevik, M. Giolitti 
s’est rendu à Lucerne auprès de M. Lioyê 
George, et ces deux hommes d'Ek't se sont 
engagés à reconnaître nfficiellemént les so
viets le jour où ils sg seront rendus maître? 
de Varsovie.

C’est ainsi que M. Lloyd George se propo
sait de récompenser les bolcheviks de l’acte 
1e plus dangereux pour la cause des alliés.

LA BAHQUE 
CLAUDE-LAFONTAINE 

A SUSPENDU 
SES PAIEMENTS

Le passif est de 15 millions

Paris, 9 février. — Ita sorte de « crise de 
confiance » qui sévit depuis qxælque teinps 
sur le marché et dont les banques les plus 
importantes ont supporté plus ou moins les 
effets, vient de fawé une nouvelle victime : 
il s’agit d’une des plus anciennes de nos 
banques privées, la Banque Claude-Lafon
taine. Ses guichets sont fermés depuis hier 

! matin, et, vers 10 heures, te public, qui 
s’était massé devant l’hôtel occupé par la 

les ' banque, 32; rue de Trévise, mamlesta assez 
bruyamment son irritation.

Victime, disons-nous : l’honorabilité de 
cet établissement qui a près d’un siècle 
d’existence, et à la tète duquel les Claude- 
Lafontaine se succédèrent de père en fils, 
ne saurait être nns«e en doutc-

Nous avons pu entendre hier soir, en 
l’absence de" M. Claude-'Gàfontàine, qui ve
nait de partir pour son siège social de 
Charleville. un des fondes de.pouvoir de la 
banque :

— Dans notre aventure, nous a-t-il dit, il 
i faut voir l’effet des campagnes qui ont été 
f dirigées dernièrement contre certaines b u 

pas lâche prise, mais qu on n avait pas pu qUe9 en particulier contre la nôtre. Jour- 
««™„rre Fut tnè nnr ta masse du ballon. n‘e„ement d'e grt)sses demandes de retrait 

nous parvenaient ; nous avons payé tant 
que.nous avons pu... Il ne reste plus désor
mais qu'à examiner de quelle façon nous 
pourrons désintéresser nos déposants : c’est 
ce qu'étudiera demain matin not-re conseil, 
réuni à Chairleyille.

La banque Claude-Lafontaine existe de
puis 99 ans. Son capital social est de 25 
millions, dont 10 sont versés et 15 à ap
peler. An lendemain de l’armistice, sou
cieuse de rester fidèle aux vieilles traditions 
françaises, et confiante d’ai.leurs dans la 
reprise des affaires, la banque considéra 
qu'il était dè sort devoir de faire un large 
crédit aux industriels .et aux commerçants.

C’est de cette confiance très largement 
distribuée qu elle ’supporte aujourd’hui les 
effets. 11 lui devint matériellement impos
sible. devant les retraits chaque'jour plus 
importants, d'opérer une mobilisation suf
fisamment rapide de son actif.

Le krach est d'une quinzaine de millions, 
mais la situation de la banque laisse pré
voir la possibilité d’une liquidation inté
grale.

q i était à bord, décida d’atterrir, li fit 
। fo ictionner les panneaux de déchirure । 
! L’« A-T-16 » descendit au lieu dit « le Ma
réchal », près de Port-des-Barques.

Dans cette manœuvre, l’arrimeur Can- 
dan, originaire de Concarneau, qui n’avait] 

secourir, fut tué par la masse du ballon.
Le dirigeable, grâce au camion-automo- 

bi’e du parc et au dévouement du person
nel, était, dès hier soir, ramené au Cen- 

1 tre qui va procéder d’urgence aux répa
rations nécessaires.

Rome. 9 février. — Hier après-midi, Pie 
XI a posé, devant l’objectif du photographe 
pontifical, puis a fait une brévq promenade 
dans les Loges Raphaël.

Ge matin, le Pape a accordé diverses au
diences notamment aux cardinaux Maurin et 
Bacilieri, an prince Chigi, maréchal du Con
clave, au prince Biispoli. à la princesse Cas- 
tellani. de Milan, ainsi qu’à Mgr Spolvenni, 
recteur du Grand Séminaire Ponlifical.

Demain, la sueur du Pape et une déléga
tion des chapitres Sa.nt-Ambro se et du Dô
me de Milan arriveront à Rome.

La cérémonie du couronnement commen
cera dimanche matin à huit heures et demie.
—--------------------—---------------------------

L’ex-cnipercir Charles demande 
à changer Ce résidence

IL ÇRAiT EN ANGLETERRE

L’Ulster est protégé

La fmne-Oir cotée BJ francs 
à la Bo;re du commerce 

est cotée 06 fr. en bou’.angerie

Londres, 9 février. — Le correspondant de
« Evening News » à Belfast télégraphie 

que 5.090 soldats et agents de police ont été 
échelonnés aujourd’hui tout le long de la 
frontière entre l'Ulster et lé sud de l'Irlande 
et que la répétition des événements d'hier 
est en conséquence impossible.

On s'attend à ce que les unionistes emme
nés en captivité soient remis en liberté ce 
soir.

Le même correspondant ajoute que tous 
les Sinn-Feiners de marque dans les comtés 
de Fermanagh et de Tyront ont été avertis • 
que leur vie répondra de celle des unionistes 
enlevés hier.

r

Paris, 9 février. — La commission séna
toriale d’agriculture, réunie sous la prési
dence de M. Méline, a entendu la '»cture 
d’une communication de M. Chaumet, sur 
la question des ■ oellicients servant de basa 
pour l'établissement de l’impôt sur les bé
néfices d’exploitation agricole.

De cette communication, il résulte que 
l’ëleva.tion dm ces coeliicients, prnpuSee ,-ar 
te gouvernement, serait contraire à l'es
prit de la loi du 25-juin 1920, car el e au
rait pour conséquence d'augmenter la char
ge d’impôts dans une année où tes béné
fices agricoles ont sensiblement diminué.

La commission a adopté à l’unanimité i 
tes conclusions de M. Chaumet.

Elle a ensuite entendu un rapport dont 
elle avait iiargé M. i.ouis Vliciiei. sur .tes 
prix du blé. de la farine et du pain. Celte 
étude fait ressortir l'écart disproportionné 
entre les prix du b'é et du pain.

Cela tient en grande partie aux cours 
excessifs de la farine et à la marge trop 
grande entre tes cours de la farine et te 
prix du pain.

L’enquête ouverte auprès des syndicats 
de la meunerie et de la farine-fleur, a ré
vélé bien des contradictions entre les meu
niers et 'es négociants en farine.

Alors que la farine-fleur est cotée 
francs à la Bourse du commerce, elle 
cotée en boulangerie 96 francs.

Enfin. M. Massé a tenu la commission ... 
courant des travaux de la sous-commission 
spéciale chargée de l'examen de tons les 
prob èmes se rat’a'hant à l'organisation du 
marché de la Villette.

La sous-commiss on a mis à l’étude 
mesures nécessaires pour améliorer 
conditions du marché dans l'intérêt 

i producteurs et des consommateurs.
I Elle va se livrer à une enquête dont les 
résultats seront communiques à la com
mission.

Cette dernière a prié M. Masisé de se 
ypcFro pp rannort. avec le minis*re de 
l'Agriciilture pour attirer son attention sur 
l'urgence qu’il y a à résoudre celte ques
tion.

LES POUVOIRS DICTATORIAUX
DE KEMAL PACHA PROLONGES

Cônstantisopi.e. 9 février. — On mande d’An- 
cr>^n nue l’assemblée nationale a confirmé et 
étendu les pouvoir dictatoriaux dont est investi 
Mustapha Kémal paella.

lirm-ilion ri œtte extension no 'se- 
r-mf vn'nbles cependant que pour une durée àe 
trois mois.

----------------------- ---------------------------------------- :-------

Laodra serait bientôt 
exécuté

89 
est

« h

février.— 
de lalfai- 
qui a été

L’Angletarre se [repose d’arrttjr 
ta:idhi et ses partisans

Londres, 9 février. — Le gouvernement 
de Delhi a envoyé à M. Monlagu, secrétaire 
pour l’fiide dans le cabinet britannique, le 
communiqué suivant :

« Nous desirons attirer votre attention 
sur les revendications contenues dans le 
dernier mari leste de M. Gandhi, et qui sont 
plus audacieuse» que les demandes faite» 
par ]e congrès indigène.

« Nous sommes sûrs que tout citoyen 
sensé sera d’accord avec nous pour réson
nai Ire que ortie proclamation n’est pas uno 
réponse au discours prononcé à Calcutta 
par lord Reading, et que les revendica
tions qu’elle contient ne peuvent même pas 
être prises en considération par un gouver
nement. li n’est plus aujourd'hui question de 
voir les Hindous adopter une politique ou 
une autre. Ils se mettent hors la loi. La 
campagne de « désobéissance civile » est 
menée avec tant de zèle qu'elle doit être 
combattue avec des mesures sévères et 
énergiques.

« Le gouvernement de l’Inde espère dono 
que toute mesure qu'il peut prendre pour 
supprimer ce mouvement sera appuyée par 
tous les citoyens de Sa Majesté britanni
que. respectueux des lois ».

11 est encore trop tôt pour donner i.n 
aperçu des méthodes que les autorités bri- 

l tanniques entendent adopter aux Indes 
: pour rendre aux fonctionnaires anglais tou
te leur autorité, mais on laisse entendre ici 
qu elles entraîneront l’arrestation pour ain
si aire immédiate! de Gandhi et de ses par
tisans.

Cl. Paris-Centre
LANDRU

Paris, 9 
Le dossier 
re Landru, 
transmis au minis- 
tèi e de la Justice, 
après 1e rejet du 
pourvoi en cassa
tion, a été examiné 
cet après-midi par
la commission des 
Grâces qui siège â 
lu >.ii;mi ellerie.

L’avis formulé par 
cette commission a 
etc aussitôt commu
niqué au Garde des 

qui, après 
con
féra

| de ÿlKI.OOO francs.
: M. Beibeî se lève :

I/: Gouvernement dit-il, vous demande de re
pousser cet'amendement. Nos collègues, qui ont 
eu l'occasion de se rendre dans les régions li
bérées;' ont pu constater que leur installation 
n'a rien de somptueux. De plus, je suis obligé 
de vous demander de relever de 250.000 francs 
les crédits inscrits au chapitre S7 et d'en por
ter le chiffre à 2.250.000 francs.

Ce relèvement de crédit devant nous servir a 
installer un service de secours en cas d'incen
die dans l'immeuble du boulevard Pereire.

Le chapitre est adopté avec le chiffre de 
2.050.0ÛÛ francs.

Sur le chapitre 68 (dépenses du matériel, 
des services dépa^mentaux autres que les 
services de Itquidaüoa générale, les services

______  ___.... ....... .......s__, „ techniques d'exécution : 5.709.000 francs), M. 
ajouté" : /c'ert’gMcè à cette garantie” que Desjardins proposa un® réduction de 800.000 
’a France a renoncé à sa politique d’avance francs.
sur te Rhin. « CE PAYS AYANT AGI COM- L'amendement, i-eprweeé par le gouverne- 
dE IL L’A FAIT, JE CONSIDERE QUE NO- mpnt et la commission, est, adopté à mainaj 
TRE HONNEUR EST EN JEU ». -

L'honneur de l'Angleterre étant engagé, 
ions n'avons pas à craindre une dérobade! 
ie sa part. Mais encore faudrait-il que nos 
voisins d'Otitre-Manche arrivent à temps, i 
Quelques députés ayant demandé au chef du 
gouverueinent. si le traité fournirait à la 
Chambre l'nccasioa de discuter les clauses 
iluxpaele pmjeté avant qu i! soit conclu. 1e 
premier anglais a répondu que la garantie; 
originale donnée à Versailles devait être pré
sentée s»uis la forme d une loi spéciale pour 
lire ratifiée par le Parlement et qu'il était 
probable qu une mesure semblable serait 
prise en ce qui concerne le pacte actuel.

Tout en rendant un solennel hommage aux 
bonnes intentions de M. Lloyd George, force 
nous être de reconnaître que, pour le ino- 
4ient, rien n'est décidé, que la question, par 
.■onsequent, reste entière. Un premier pas 
est fait, niais tant qu'une solution définitive, 
.-otifoiine à nus vues, ne sera pas inferve- 
*ue, nous devons tenir imperturbablement 

"M>s positions, c'est-à-dire ne pas désarmer, 
d n’aéwder•swwnç concession à nos enne- 
.iiis. Ainsi que l'écrit le « Journal des Dé
bals >>, si sous une ferme à déterminer, le 
Parlement britannique, déclarait valide le 
pacte de 1919 indépendamment de l’adhésion 
les Etats-Unis, il contribuerait puissamment 
i dissiper les nuages accumulés depuis la 
fin de 1921. L'Aflem g e avertie qu'une poli
tique de revanche ne lui vaudrait rien, et 
qu'une guerre de revanche rallierait aux cô- 
és de la France d'autres nations, renonce- 
T>it à ses agissements, et ta paix s'établirait 
> bref délai.

Tout dépend de M. Lloyd George. S’il est 
iussi ferme dans scs actes que dans ses pa- 
^oles, quand il parle du droit de la France 
À des réparations, son parlement se rendra 
i ses raisons, et lès deux pays séparés 
bar le Pas-de-Calais s’uniront par des rela
gons cordiales, étroites qui empêcheront à 
/avenir tout conflit européen.

P.-H, SAINT-PÛL.

x x
Quoi qu’il es soit, M. Lloyd George, après 

/voir rappelé dans quelles conditions à Ver- 
lailles, l'Angleterre et tes Etats-Unis prirent 
l'engagement de fournir par un pacte une 
garantie sérieuse contre l'Allemagne, a

ique d’avance francs.

| levées.
Les chapitres 69 à 98 sont adoptés.
Le chapitre 93 est réservé à la demande 

de M. Ringuiér.
Les chapitres 94 et 95 sont adoptés.,
Suite de la discussion’demain. Les inter

pellations Georges Lévy, Lebas et Presse- 
mane sur la journée de huit heures sont 
fixées au 24 mars.

La séance est levée à 18 h. 39.

i

Londres, 9 février. — La pressa du soir 
reçoit uno dépêche de Vienne suivant la
quelle les journaux de Prague annoncent 
que l'ex-empere.ur Charles a demandé l'au
torisation de se rendre dans une station 
balnéaire anglaise en avril, ses enfants ne 
frouvant supporter la température estivale. 
do Madère.

Si l’ex-emperenr accepte les mêmes con
ditions que celles qui lui sont imposées 
dans son ite, TEnfonte. paraît-il, ne s'oppo
serait pas à sa demande.

La crise ministérielle
continue en Italie

Rome. 9 février. — En présence de la diffi
culté d’arriver à un accord entre les populai
res et tes démocrates, M. Orlando a renoncé 
à la mission de former le ministère La si
tuation se trouve de ce fait encore plus com
pliquée.

Selon le « Popolo Romane », M. Orlando 
aurait désigné au roi M. Moda. leader popu
laire. comme susceptible de former un mi- 
n stère attendu que les difficultés qui s'oppo
sent à la solution de In crise proviennent des 
exigences de son groupe.

les 
les 
des
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Ccmrtelino â fait .jadis toute une conférence 
sur la force du « gros mot “ qui, parfois, est 
essentielle et apporte un soulagement à l'âme.

Une vieille femme d'Uxbridge, une vieille 
Anglaise vient, sans discontinuer, de jurer ju- 
reras-tu pendant soixante-cinq minutes. S'est un 
record.

Etrange chose que le juron ! Pourquoi la pro
nonciation passionnée do 
siers a-t-elle, en etlet, le 
« soulager » celui ou celle 
pourquoi l

sceaux 
en avoir pris 
naissance, la 
.parvenir au Prési
dent de la République, auquel il appartien
dra de prendre la décision suprême.

Rappelons que généralement cette déci
sion est conforme à l’avis exprimé par la 
commission des Grâces. Or, on assure que 
cele-ci se serait prononcée pour le rejet du 
recours en grâce de Landru.
—" — ---------;<——-— --------------

Rome sous ia neige

Les troupes britanniques 
resteront en Egypte

certains mots g"cs- 
don de cahn*r. de 
qui les éructe ? Oui.

Une étrans'ô coutume, qui fait le aésespair 
des vrais sporismen, a été introduite dans la 
vie Hippique par certains riches de guerre. '<* 
nouveaux venus sur le turf débapUsmt l< us les 
jeunes hevaa achètes aux cleveurs . ur ltu“ 
donner des noms plus conformes à ,eurs g< fts. 
Des poulains, iront les appellations jaii.: >;i-e- 
nient chois -s évoquaient des mèr.-s cp/i lés. 
deviennent alors « Mon cxico ciièri ». - Va 
crotte », « va- v. ma fille » et ,..it-,e c"r-s. 
itou, que nous ne saurions dire ici.

Tous les noms d’oiseaux, taules les tendres
ses que se prodiguent ces messieurs et dames 
sont transmis aux chevaux destinés à porter 
leurs couleurs, Cèst charmant et du oieilteur 
goût !

Mais que dire de ce patriote qui a baptisé 
son pur-sang « U ber Ailes » î....

Est-oe que la Société d Encouragement va 
kirer ces fantaisies qui discréditent un sport 
jusqu’ici, le bon ton régnait en nstaire î

ts- 
où,

Rome, 9 février. — La neige qui depuis 
plusieurs années n’avait pas fait son appa
rition à Rome, est tombée abondamment 
cette nuit Ce matin, le soleil resplendit dans 
un ciel limpide. De nombreux curieux se ren
dent sur les hauteurs du Pincio et du Jani- 
cüle pour contempler ce spectacle assez rare 
de Rome sous un tapis blanc. |

D'autre part, les nouvelles de l'Italie cen
trale et septentrionale signalent de violentes 
tempêtes de neige. Les communications télé
graphiques et téléphoniques sont très diffi
ciles. isi^irs lignes ont été endommagées.

.as suit,» arrivent avec de grands retards. 
La navigation sur i'Adriaiiqtie a été suspen- 

rendant plusieurs heures.

Lomires, 9 février. — Lord Allenby s« 
rend à Londres pour s'entendre avec le gou
vernement britannique sur la reprise des 
négociations airgto-égÿtPtiennes

Sarvvaat pacha a reconstitué péniblement 
une délégation égyptienne. L’occasion pa
rait favorable fi un nouvel échange de vues. 
'Le gros problème reste l'occupation mili
taire-

La Grande-Bretagne envisagera peut-être 
la suppression de ses garnisons dans les 
villes, mais elle concentrera ses effectifs 
dans la zone du canal Je Suez-

Or, la délégation égyptienne préconisa 
l’évacuation militaire et affirme ■ que le» 
communications britanniques seraient bien 
mieux, assurées par un traité d’alliance an
glo-égyptien. De grosses difficultés sont à 
prévoir.

Le travail reprend en Allemagne

Jïouvsllej ïïrêvss de

On c»nnaît l'expression : « avoir uno dent 
contre quelqu’un ! »

Criqui. le vainqueur de Indoux, en a dix-sept 
contre ses anrérsaires En eilet. pendant la 
guerre, une batte lui fracassa In mâchoire et lui 
brisa dix-sept dents Criqui a donc un râtelier. 
Il en a même plusieurs et de deux sories. Le 
râtelier de ville est semblable à celui que tout 
le monde peut connaître Mais le râtelier ae 
combat a été fait sur mesure II maintient soli
dement la mâchoire du champion. Sa solidité 
est à tout épreuve et Criqui avoue lui-même ------ ..
que son râtelier l'avantage dans un match, et । pour examiner la situation. . 
est plus résistant aux poings adverses qu’une ‘ ~ -
atteoire ordinaù®...

Berlin, 9 février. —• Les ouvriers muni
cipaux se sent présentés, ce matin, à leur 
travail et ont été réengagés sauf quand des 
sans-travail avaient déjà occupé leur pla
ce.

Quoique la municipalité n'ait pris
nouveau personnel qu’avec beaucoup de 
ménagements, on estime que quelques mil
liers do travailleurs munribaux se trou
veront à leur tour sans travail.

Ce qui a amené avant tout la, fin de la

équipes dites de secours ■ tecl/nique
Seules les usines à gaz n'oyft pu être mi

sée en action. Une tentativ/ dans ce sent 
a amené l'explosion d'une usine à gaz daim 
le sud de Berlin.

— Les mmisfres se sont réunis hier sous ta 
présidence de M. Poincaré. Le Conseil a exami- । 
né les projets et in trrpr lia lions figurant à l'or
dre du jour de ta Chambre, !

M. Maunoury l’a entretenu des mesures qu'il . ..
a prises pour mettre fin a ta propagation de grève, c’est l’efficacité de l intervention de» 
fausses nouvelles qui se poursuit en Bourse, à , 
Paris et en province. i

—.Deux tirailleurs accusés d’avoir assassiné ' 
leur chef cuisinier, ont été passés psr les ar- ;
mes hier à Or an.

— Les ouvriers et employés de chemins de 
fer allemands ont presque tous repris le tra
vail, excepté dans la région d'Essen et de 
Brunswick où l'ordre de cessation de la grève 
rencontre une assez vive résistance.

— Le conflit qui avait éclaté dans Vindustrie 
de la porcelaine a recommencé.

Les ouvriers, qui l’avaient provoqué, ont 
quitté à nouveau le travail peu do temps apiès 
Lavoir repris. Les fabricants se sont réunis hier i

j ‘ — Le FT&sident Harding a signé ta toi de cou-
Lsoüdtition des dettes des Alliés •

Lencéphalîte léthargique 
à Chalon-sur-Saône i

Chalon-sur-Saône, 9 février. — L’enc^pha» 
lite léthargique. Sont on n'avait pas signa# 
un seul cas rtenuis plus d'un an. vient d< 
causer la mort à Rouelles, d'une jeune fesa 
me, mariée tout récemment.
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TRIBUNAL (MRECTIONNEL
Le froid fait modifier 

le programme religieux 
du Vatican

Roue, 9 février. — Comme cela était pré- 
i’U, la rigueur de la température modifiera 
pielque peu le programme religieux de di- 
-Manche prochain.

Le Chapitre de la Basilique Vaticane au
rait dû faire acte d’hommage et d’obéissan
te au nouveau Pontife en plein air, sous le 
sxirche de la basilique. Le cortège pontifical 
au contraire descendra dans l’églis" Saini- 
ipierre par l’escalier intérieur qui aboutit à 
•a chapelle du Saint-Sacrement, et c’est 
ians cettechapelle que le cardinal Merry dèl 
Val, archiprèlre de Saint-Pierre, prendra 
a parole pour saluer le Pape au nom du 
Chapitre.

Le Souverain Pontife, monté sur la sodia 
gestatoria, fera ensuite son entrée dans ki 
grande nef de la basilique.
------------------------------------------------------

Uitë pénaKtj sportive
Paris, 9 février. — Le conseil dé la fédé

ration française de Rugby, réuni aujour- 
l’hui, a décidé, par 195 voix contre 175, de 
radier de la fédéiation M. Gaston Vidal, 
•sous-secrétaire d’Etat à l’enseignement tech- 
liqüe, qui représentait l’Armagnac-Bigorre 
»mme délégué du Conseil de la Fédération.

Celte pénalité a été prise contre M Vi
dal, à la suite d’une lettre ouverte dans la
melle il s’élevait contre les tendances pro- 
essionneltes des grandes équipes et des 
{ronds joueurs de foot-ball rugby.

UNE CEREMONIE PATRIOTIQUE 
A OPPELIN

Oppelin, 9 février. — Aujourd’hui, sur 
•lace Guillaume Ier, le généra] Rond a 
nis la cravate de commandeur de la Légion 
l’honneur au général de Brenîes.

Miss Camilla ThreadewelL citoyenne amé- 
•icaine, qui a rendu de grands services aux 
■oldats français de Haute-Silésie, a reçu la 
Zroix de chevalier.
-------- ,—■-------->_«4 -------------

KAMENEFF PRESIDENT DU SOVIET 
DE MOSCOU

lu
r°-

Moscou, 9 février. - Kumeneff vient d’é- 
rc, élu à l’unanimité président du soviet de
•foscou.

EN IRLANDE

Encore des enlèvements
Dublin, 9 février. — Des soldats de I ar- 

• iée républicaine ont saisi à Monaghan. 
.-inq gendarmes de l’UIster et quatre sol- 
jats anglais et les ont transportés dans un 
endroit inconnu.

LA TAXE SUR LE CHIFFRE D’AFFAIRES

Paris, 9 février, — La commission séna
toriale du commerce s’esl réunie sous la 
présidence.de M. Clémente! pour terminer 
l'examen des modifications à apporter à la 
taxe sur le chiffre d’affaires.

Après une intéressante discussion è la
quelle ont pris part MM. Codet, Pasquet, 
Rous'tan, Mazurier, Coignet. les conclusions 
de M. Serres, rapporteur, concernant 
l'exemption de l’impôt pour les artisans et 
les façonniers, pour les coopératives, les 
syndicats d’achats en commun agricoles et 
autres, sous condition que lus établisse
ments ne vendent qu’à leurs seuls adhé
rents et qu’ils leur ristournent la totalité 
des bénéfices au prorata des achats faits 
par chacun d’eux, ont été adoptées à 1 una
nimité.

La belle endorm'e 
de Vincennes 

dormira sept jours
Paris, 9 février. — A l’hôpital Tenon, 

Marie-Louise Paganellé est louimirs plongée 
dans son sommeil, mais ce sommai, ru-ns 
assurerl-ou, n’est plus aussi mystérieux 
qu’on le croyait.

Il ne s’agirait, nous dil-m, que d ’une 
crise de cataiepsie prolongée, ( cilains mem
bres de la famille de la jeune femme «^ut 
sujets à des cas de etbargie el il y a quel
ques années, rendormie d atijouid'hui res
la dans le même état s’pl ’v'iis d'iianl.

Quant aux deux icunes ger-s qui ont été 
vus avec Marie-Louise l’agamllt. Artomn 
Boyer et Augustin Pont, ils se sont présen
tés au cabinet du commissaire cie police de 
dont ils étaient l’objoL

Antonio Boyer avait quitté Paris lundi 
malin pour se rendre dans le Nord après 
avoir passé la journée à Vincennes avec 
.Mlle agnelle. Lorsqu’il prit congé délié, 
celle-ci luidéclara qu’avant de regagner 
Paris par le tramwy, elle voulait [.rendre du 
repos et elle avait loué à cct effet une cham
bre d’hôtel où elle a été trouvée en tetiiar-

Un incendie à Moulins 
détruit ks remises 

d’un entrepreneur de battage

Ut» canon éclate 
au Poïygone 

et tue un ouvrier
Huit gros sangliers 

en! été abattus 
près de Dornes

L’audience, est ouverte A 13 h. 36 sous la 
présidence de M. Vuilleminot, assisté de MM. 
Luus el Dramard, juges.

M. Estorges, substitut, occupe le siège du mi
nistère public.

Au début de l’audience. M. Poignet, canton
nier, prête serment en qualité de garde parti
culier.

-- Pour défaut de carnet anthropométrique, 
Laurent Mazoyer, récidiviste est eoitaamné a 40 
jours de prison.

— MM. Pierre Guillaumin et Alexandre Pa
radis n'ont pas présenté leurs juments à la com
mission de classement.25 francs d'amende cha
cun.

I — Gustave Ruffm fait opposition à un juge- 
| ment qui l’a condamné par défaut à 100 francs 
d'amende jv >Ur chasse avec engin prohibé ; le 
tribunal requit la peine à 50 fr. d’amende.

— Quelques employées oe la fabrique u’ampou- 
les électriques de Decize aiment le sport. Elles 
n’ont pas leurs pareilles pour organiser, A la 
sertie de la fabrique, de grands nialches de 
b< xe, au cours desquels les coups tombent tom
me gréle et où l'on frise avec acharnement le

! nuuivureux knocki-oul.
Une jeune « sportsvv’omen », Mlle Bennet, 

fgée de 17 ans, se montra « sur le ring » avec 
Mlle Dezet.

Bataille, qite'u’s, grincements de dents 
menaces.

Le lendemain de ce pugilat Mmes Ftollet 
Dezet corrigèrent Mlle Bennet, et c'est pour ce 
motif qu’elles comparaissent à la barre.

On assiste à une discussion fort drôle contre 
le président el les prévenus, puis c’est le tour 
des témoins ,

Mlle Bennet, « la victime », fait une déposition 
t qui soulevé les rires de l’assislahce. Elle n’a, 
; dit-elle, fait de mal A personne. Elle n’a proféré 

des coups et n’en porta point.
i l'r- iis jeunes filles de Decizë déposent ensuite. 
Leurs dépositions ne jettent pas la lumière sur 

j celte » grosse affaire ».
I Après plaidoirie de M' Hugon, les prévenues 
sont condamnées chacune A 10 francs d’amende.

— Pour chasse avec engin prohibé, M. Delor
me est condamné à 50 francs u’amende.

— Mme Perret, négociante n'a pas affiché le 
prix <ie ses denrées. 25 francs d'amende.

— M. Jean (".hoquet, employé à la Cie P.-L.-M. 
a soustrait, an préjudice de celte compagnie, 
dit!» rents objets dont la valeur ne dépasse pas

Crantenay-Saint-Imbert, 9 février. — Au 
cours d une bail ne organisée dans lé canton 
de Dornes le 8 février, par M. Gozard, lieu
tenant de touveterie, 8 gros sangliers ont 
été abatlus dans les bois de Beauvoir.

A signaler un doublé exécuté par M. Re- 
nou, lieutenant de louveterie

PREMERY
LA FILLETTE DE PREMERY ESI tavzAiid
Dans notre numéro d’hier, nous avons relaté 

les circonstances dans lesquelles une enfant de 
l’assistance publique, confiée A Mme veuve B,.., 
ayant mis le feu à ses vêlements, fut grièvement 
brûlée aux jambes el au bassin.

L’enfant, transportée à l'hôpital de Nevers,' 
est morte de ses atroces brûlures, Eite était âgée 
de trois ans. -

Incendie. — Dans la nuit de mardi à mer
credi, à 13 heuresj un incendie a éclaté, le 
long de la levée, dans des remises louées 
è M. Guidon, entrepreneur de battages, rue 
Mathieu-de-Dombasle, et appartenant à M. 

; Guériaud, ancien boucher.
Des voisins ayant donné l’alarme, deux 

pompes de la ville et la pompe automobile 
furent mises en batterie avec tonte la rapi
dité possible ; le feu, qui s’était propagé à 
un dépôt de planches, put être maîtrisé vers 
7 h. 30. Les pompiers ont passé le reste de 
la journée à noyer ce qui restait des plan
ches et à déblayer.

On ignore la cause de l’incendie.

et
et

n’a,
c’ , . . . , t* r 1 1 411 tll n JJvt ©UI I IJ«7b Ljllt U U jJIUlL-IcLes deux jeunes gens n ont pas été ai tre- aucune injure ni menace. En un mot, elle reçut 
mcni inquiétés. 4es coups et n’en porta point.

LA COMMISSION DE LA MARINE

Paris, 9 février» La commission de la 
marine xrient de nommer president MM. de 
Kerguézce par 16 voix contre 13 à M. Bnn- 
deau et 2 biillelms blancs.

I) s’agissait de remplacer M. Gaston Don- 
inergtip., réeenimenl réélu, mais qui vient 
de démissionner polir se consacrer plus 
spéciale nient à la présidence des affaires j francs. Après une sévère admonestation du 
extérieures. । president, le prévenu est condamné à 6 jours

SPORTS
Le F. C. M. a organisé le match 

de cramponnai inleiscolaire 
de France

de prison avec sursis et 50 francs d'amende.
— Angélique Bourbon a voyage dans un ex

press auquel son billet ne hii donnait pas droit 
ei a refusé de verser la somme réclamée par le 
controleur. 25 francs d’amende.

DANS LA MAGISTRATURE
Paris. 9 février. — Sont nommés : con

seiller à Bourges : Nf. Domont, procureur à 
Nevers.

Procureur à Nevers : M. Gamère, procu
reur à Sancerre.

Bourges, 9 février (par téléphone, de notre 
correspondant particulier). — Mercredi ma
tin, la commission d’expériences procédait 
au polygone à des essais de tir, avec un ca
non sortant des ateliers. Au troisième coup, 
la culasse sauta, les écrous éclatèrent et un 
ouvrier, Eugène Nisgand, domicilié rue 
Jean-Boucher, fut atteint grièvement au bas 
ventre.

Transporté à l’Hôtel-Dieu, il expira pen
dant le trajet. Il laissé une veuve.

MOULINS
En liberté provisoire. — Alfred Crapét, culti

vateur au lheil. arrêté pour bigamie et erroné a 
la prison de Moulins, vient d’être mis en liberté 
provisoire.

Congestion mortelle. — Mme V..., âgée d’une 
soixantaine d’aànées.habitant les Batàillots, 
trouvée évanouie rue de Lyon dans la mâtinée 
et transportée à I hôpital Saint-Joseph, n’a pas 
tardé à y succomber d une congestion, croit-on.

moNtlucon
Les contraventions. Pour avoir oublié de 

munir le cou de son chien d’un collier. Antoine 
Joannin, 60 ans, cultivateur à Viltefranche. a 
fait l’objet d'une contravention.

— Pour avoir circulé sur des voitures dépour
vues de la plaque indiquant le nom et l’adressé 
do leurs proprietaires, Eugène Guyot. 32 ans, 
domestique à Montluçon et Marcel Tarraud, 20 
ans, domestique à Conmienlry ont fait; 
chacun l’objet d’une contravention.

— M. Léon Viol, 49 ans, débitant A Cornmen-I

Un train près de Vierzon 
aurait pu dérailler 

Est-ce par makeLlance ?
Vierzon, 9 février (de notre correspondant 

particulier). — Un employé! du tramway det 
Charentes était prévenu par Je porteur de 

I dépêches de Vierzon-Villages que le train 
venait de passer sur un objet placé dans le 
rainure du rail, en face du bureau de poste.

L’employé constata que l’objet était un 
boulon muni d’un écrou et qu\l était coincé 

। dans le rail.
| Une enquête a été immédiatement ouverte. 
Il est certain que lé boulon eut pu provoques 
un déraillement ; ce qui porterait à croirt 
à la malveillance, c’est qu’un pareil objet J 
déjà été relevé sur la volé, presque au mènii 
endroit, au mois de novembre dernier.

DECIZE
Société des courses de Dectae. -H LéS membres 

fondateurs et souscripteurs dé là Société des 
courses de Decize, sont avisés qu’une réunion 
d’assemblée générale aura lieu le samedi 18 
février . prochain, salle du 1' étage du Café 
de Paris,: pour entendre le compté rendu du 
dernier exercice et discuter l’ordre du jour.

FLEUR Y-SÏJR-LOIRE
UNE GENISSE a été trouvée sur la pro

priété de Farchat, commune de Fleury-sur- 
Loire (Nièvre), où elle est tenue à la disposition 
du proprietaire.

GUERIGNY !
Conseil municipal. Le Conseil municipal 

se réunira en session ordinaire le 14 février à 
13 heures.

Objet de la séance : session ordinaire de fé
vrier.

Contravention. - Contravention a_été dresrée _ jvj aiiSj ut;uilam „
par la gendarmerie de Gttericny à. M> B..., ép a. fait l'objet d’une contra- ention pour rte- 
cier à Ürzy pour defaut d éclairage a sa venu- . J ■ .................. 1 .. .
re. Avis aux amateurs.

Etat civil du 16 au 31 janvier
Naissances. — Yvonne Perrotin ; Jean Mar- 

gelin ; — Jean Guillemot ; — Monique Mignard.
Décès. — Joséphine Anaïs Michon, 32 ans, 

pouse Loiseau:— Jeanne l'Jiolarit. io ans. A.xiu- 
se de Jean Guenot ; — Pierre Grénin, 55 ans.

Mariages. — Léon Rousselet, et Irma Char
rier.

LA MACHINE
Etat civil du 1' au 31 janvier :
Naissances. André Dachet ; Geneviève 

Marceau ; — Jules Sénépart ; — Joseph 
Bnrwcki ; — Edouard Bardon ; ■— André Ma
th ivel ; — René Simonin ; — Suzanne Chevrier; 
Veronika Lejewski ■— Jean Labonde.

Mariages. — François Drazeek, mineur, et 
Françoise Matirv; -=- Simon-André Qtarvin, mi
neur el Henriette Toulouse.

Décès. — Pierre Traînaille, 22 ans ; — La- 
pointe (mort-né) ; — Marie Perrier. 91 ans. veu
ve Couturier ; — Charles Renaud, 50 ans ; — 
Peri-atidin (mort-né) ; — François Bonin. 80 ans; 
— Jacques Fleury, 73 ans ; - Marguerite Ra- 
graïx, <6 ans, épouse Vingdiolet ; — Françoise 
Carré. 71 ans ; — Marie .laubriot. 75 ans, veu
ve Fournier ; — Jeanne Chevrier. 82 eus ,veuve 
Bathelier ; -- Jean-Noël Rainat, 41 ans.

SAINT-PIERRE-LE-MOU HER
Dé-ovation posthume. — Lu médhi’le militaire 

et la Croix de Guerre avec étoile ffargènt, ont 
été remise A la famille Marchand. Cultivateur. A 
la ferme des Gouats, è la mémoire de leur 
fils Jean Marchand, soldât au 273'. régiment 
d’infanterie, mort pour la France.

Soldat ramené du front. — Dimanche. 5. fé
vrier a eu lieu au cimetière, au milieu d’une 
foule nonibreuse qui avait ténue à accompa
gnera sa dernieredemeure, l'inhumation du soldat 
Guillaume Bourbon. Les membres <fe F—rela
tion des Poilus Nivernais y étaient en entier.

Au cimetière, deux discours furent pronon
cés, l’un par M. Fmile Minard- Président de 
l’Association des Poilus Nivernais ; faillie par 
M. Emile Chomet, maire de Sairrl-Pïérret-Je- 
Moûtier, conseiller general et seiiateûr de la 
Nièvre.

Décoration. — Par arrêta du ministre de l'a-- 
gricullure en date du 30 janvier, La médaille 
d honneur agricole a été tonfere à M, .Jean Laf. 
fay. denieuranl a Buy, où i] travaille chez M 
Robert, proprietaire.

SUILLY-LA TOUR
Décoration — Notre gai-.»- .■Içiiiqieiie. muiilé 

de ta guerre, vient d'être deebre de là Médaillé 
militaire.
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THÉ CHAMBARD 
te plus agréable des Purgatifss 

' le meilleur remède de la

BOURGES
GRACIE

.___ ___ . Bourges, 9 février (par téléphone, dé notre
pas avoir fermé son restaurant à l’heure régie- correspondant particulier). — Le soldat Les

I wenlaire. , eurre, condamné récemment à mort par le
i conl™ven,K® 8 9^ dressée contre consfiij dé guerre du 8° corps pour avoirA joi/ton regrilreUde tegtorqU1 ™ b ahi ia con^nce (1« ** camarades de cap-
a jour son registre oe logeur. ; hvîm en AitemO«np ,.-ta,o „*L

Trouvaille. — Une poignée de porte a été trou
vée sur la voie publique par M. Rabot, 34. rué 
des Forges.

| Les accidents du travail. — M. Albert Greu- 
zat ,17 ans, à Vignoux est tombé sur la voie fer
rée et s’est foulé le poignet gauche.

— M. Louis Pierre. 52 ans, demeurant rue Ra- 
quin, déclouait une caisse, quand la pince dont 
il se sei-vait tomba et le blessa au pied droit.

— M.. Jean Autissier, 3'2 ans, se servait d’un 
crochet qui, par mègarde lui échappa et vint 
le frapper sous l'arcade sourcillière gauche.

— M. Henri Schneider, 19 ans, demeurant rue 
de Limoges, s’est piqué A la main gauche après 
une bavure d'un morceau de fer qu’il était en 
train de confier.

M. Jules Forêt, 42 ans. rue de i’Est était 
occupé à serrer des cercles d’une cuve chez M. 
Auflièrre, fabricant de vinaigres, quand il tom
ba sur le sol d’assez haut. L’ouvrier s’est Con
tusionné le thorax.

— M. André .Morin, 29 ans, charretier chez 
M. Gabillat, et demeurant, rue de. la Solidarité 

. prolongée, chargeait une voiture de charbon 
quand il fit un faux mouvement qui le fit tom
ber sur le sol. Dans sa chute, l’ouvrier s’est fait 
une entorse au pdignet droit.

Théâtre. — Une refirese niât ion de gala sera 
donnée dimanche soir 12 février au profil de 
l’Associations Amicale des Victimes de la Guerre 
de Moiii.liiçon.

Ce spectacle comportera une pièce : Aimer, de 
P. de Géraldy ainsi qu’une comédie de Courteli* 
ne • La Paix chez soi.

Elat-dvll :
Naissances. — Lucette Lebourg 

André ; — René Gffgnière.
VICIIY

Là Sidi-Brahim. — Nous apprenons qu’il est 
question de doter d’un « Fanion » emblème dis-, 
linctif des Diables Bleus, ta Sidi-Brahim. Socié-, 
lé d'Anciens Chasseurs à pied de Vichy et des 
environs.

Sous le patronage de Mme Houlbert, femme 
du sympathique Docteur. President d'honneur 
de la Société, une souscription est ouverte en 
vue de recueillir les tonds nécessaires a cette 
dotation.

Nous savons que parmi la population vichys- 
soise de nombreuses personnes seraJenl heu
reuses de s’associer à ce geste patriotique, té
moignage de reconnaissance envers. ciix qui, 
durant la Grande Guerre, firent rumuatwn 
du monde entier.

Nous croyons ne pouvoir mieux taire qù’en 
les prianl de remellre leur sousi riplion à Mrne 
Houlbert chargée de la centralisation des tonds, 

heinhumation. — Les corps des -Mldals Hen
ri Dessert, Gilbert Faure, Jean Secrelin, 
« morts pour la France » ramenés tout recem- 

i ment du front, seront rcinliuniés au ciiiieliere 
de Vichy, le dimanche 12 février courant.

Le cortège sj? formera a 13 h. 45 aux abords 
'de l'Hôpilai Civil el en partira à l’issue de la 
cérémonie religieuse.

Le Maire de Vichy invite ses concitoyens A 
prendre part à ces obsèques, afin d'honorer la 
inémorre de trois enfants du Pajs, lombes au 
Champ d'Honneuf.

Réinhumation — L’Union NàtionaFe ues Com
battante prie ses membres d'assister aux obsè
ques des (taniarades : llenn Dessert. Gilbert 
Faure. Secrelm Jean, morts |x>ur la France.

Rassemblement, le dimanche 12 février A 13 
heures 45 devant l'Hôpilai Civil.

Union Nationale des Combattants. L’Union 
Nationale des Combattants, Section de Vichy, a 
renouvelé son bureau de la façon suivante ;

i’residenl d honneur ■ M Lasteyras. maire de 
Vichy, Officier de la Légion d honneur ; phrsi- 
dent honoraire : M le Docteur Teste ; prési
dent actif . M. Sellier ; vices-piésidi-nts ; MM. 
Blochel et Lafloque ; secrétaire général • M. 
Dousset ; secrétaire-adjoint : M. Carrier : tréso
rier général . M Delacroix ; tiésorier-ed.oint ; 
M Fressinet : membres du Coniïlé des (‘•les : 
MM. Carton. Cornillon, \euve Héritier, Ji lien. 
Mignard. Purseigle 
MM. Avel. Forestier, 
ton. Margoltat ; Commissaires aux 
MM Snade el Silvy ; Porte-drapeau 
vier et Ville.

2SF Nos lecteurs sont inforrnés que i« |ouin<4 1 
» Pans-Centre » est mis en vente che: notre dé
positaire principal, M. BÙUZ1N. 74, lue de 4an«, 
à VicUy.

VILHA1N
Le prix du pain. — Par arreté en date ,iu 

4 février 1922. M. le mnlte du Vilhain a fixé le
1 prix du pain A 0 fr. 90 le kilo.

nien taire.

tivité en Allemagne, vient d'obtenir sa 
grâce. Sâ peine a été comihüée en celle dés 
travaux forcés à perpétuité.

Il sera dégradé samedi prochain.

UNE AUTO CAPOTE
Bourges, 9 février (par téléphone, de no 

tre correspondant particulier). — Mercredi 
dans la matinée, une auto conduite par M 
Albert Robert, représentant de commerce 
de la maison Mignard, à La Charité, a ca
poté près de la Fourchette, par suite de 
l'éclirtement des pneus avant.

M. Robert se trouva pris sous la voiture 
et quand on put lui porter secours, il avait 
perdu connaissance.

Transporté à l'Hôtef-Dieu, U fut aussitôt 
examiné par un médecin qui a constaté une 
blessure à l’arcade sourcilière droite. Ses 
jours ne sont pas en danger.

Association amicale des lieutenants de lou- 
éterie de France. — MM les lieutenants de lou- 

vplene de la Nièvre sont instamment priés 
venir A la réunion qui aura lieu le samedi 
février, au café de Paris, A 11 heures.

Un dejeûner aura lieu après là réunion i 
lèStaurunt Hubert

Le délégué pour la Nièvre, 
Paul Bailleau. ..

Lieutenant de louveterie.
Conférence de Garnison. Il est raippelé _ 

MM. les Officiers de Complément qu'une Confé- 
■ rence de Garnison sera faite lé samedi 1.1 .fé
vrier 1922, à 14 heures, à la Salle d'Honneur 
du 13* Régiment d’infanterie, Caserne Piltié.

Sujet traité.: « L'Année Allemande d'aujour
d’hui s., par le Commandant Lecocq. du 13' R. I.

Contravention. «— Procès-verbal a été dressé 
contre Jean Bondoux, 16 ans, domestique de 
ferme à Montigny-aux-Amognes, pour avoir 
circulé à bicyclette dans le Parc.

Trouvailles. — Réclamer à Mine Ray, 51. me 
de la Préfecture, une paire de bas de dame ; 
à M. Barbolle, 5, rue des Merciers, un coupon 
de soie ; à M. Montagnon, 21, rue Lafayette, 
un jeune dhien ; A Aï. Moticard. 15. rue du 
Chennn-de-Fer, im cachè-nez : au bureaii de 
police, une broche avec brillants, un cache-nez.

Club Nivernais d’Amateuts. — La conférence 
du dimani hc 5 février comportait un intéressant 
expose de M. lé colonel Mai io. sur les « devoirs 
du Français ». Apres avoir indique le rôle de 
la France et la place tenue par elle comme 
grande puissance, le conférencier, qui est en 
même temps délégué départemental de la l igue 
françai.-e. a montre, à l'aide de chiffres saisis
sants. pourquoi ta jeunesse doit s'intéresser A 
l'avenir du pays. Elle le peut, en ayant cons 
ciencc de ses devoirs, et en s'en inspirant duos 
tous les actes. Etre fort, être sain, être lovai, 
telles sont les qnalilés que doivent preseiilér 
les tétines français s'ils veulent contribuer au 
relèvement et A la grandeur du pays.

M. le lieutenant Vogade enlreti'nl ses audi
teurs de l’aménagement, du terrain en cam
pagne. Aidé de nombreuses projections, il dé- 
crivil là tranchée, le camouiiage. les moyens 
de défense, les abris et lit lô un excellent tours 
pratique qui initia les jeunes gens à la vie du 
front.

Conférence du 12 février. — La cinquième 
conférence — dernière de ta série — aura lieu 
dimanche prochain, à 1? h 30

M. le médecin-major Laurent dira le rôle du 
cœur et de la respiration dans les sports et 
l’entraînement ; M. le lieutenant. Dupérmix ex
pliquera ce que furent les transmissions pendant 
la guerre et présentera divers apareils de télé
phonie.

Une série de deux cents projections permet
tra de faire une visite an. front, des \ dsses A. ta 
mer du Nord. Les specl jteurs verront successi
vement déliler tous les endrods fameux quà 
illustrés le communiqué!, les villes martyres • 
Reims. Soissons. Arras, les champs de bataille 
de Verdun, de Champagne, de la Somme et 
des Flandres, ainsi que des vues des dévasta
tions faites par les Allemands dans la zône 
rouge.

C P. S. M. — Dinranehe. t2 février rendez- 
vous des candidats du C N. A du C P S M' à 
7 h. 30, Croix des Pèlerins, pour une marche 
de 25 kilomètres.

Etat civil :
Publications de mariage. — Gustave Thibault, 

mouleur a Nevers. et Angéline Petitjean, do
mestique a Saint-Benin-des-Rois (Nièvre) ; — 
Joseph Lueier. livreur A Nevers, 8. rue du 
Sort, et Honorine Prudhomme, à Rouy (Niè
vre'.
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J (OFFRE CENT FRANCS a qui m’indiquera 
__  „ logement de 4 ou 5. ou 6 pièces, pas trop éloi- 
r-A 'e liiSt<ln Vidal. Sous- gItô de la gare. Loyer jusqu'à 1 500 francs. 
Fere et dp l» O,,,., * .,,ire,ser au bureau du inurnnl. ------

Le F.C.M., qui a été chargé d’organiser . 
match de championnat de France inii-rsiwlaire 
sur c-on terrain du l’ré Bercy, à Moulins, in
forme 1e public que le coup d’envoi sera donné 
a 14 heures pur M. GoolJuud. inspecteur de l a- 
cademic, qui a bien voulu accepter la présidence 
d’honneur de Cette belle rencoiilre

Le prix d’entrée a été fixé d’une façon unique 
cl uniforme a un franc.

Les membres honoraires et actifs du F.C.M. 
rentreront sur présentai ion <-e leur caries I

{Communiqué du F CM.} 1
Les équipiers de 3’ et 4' équqies sont informés 

que l’enlraineinent aura lieu les vendredis dans 
te local de la Bourbonnaise, boulevard de cour
tois, a 20 h. 30. 1

L'en ira mentent dés équipes 1 cl 2 aura lieu le 
mercredi.

En vue des prochains matches de champion
nat de France, les équipiers sont priés d être 
1res assidus a ces enlraimanetils el de s y tmu- 
ver a l’heure exacte.

Cross. — Le F. C. M., qui vient de remporter 
A Clermont sa première victoire de eross-country 
en se classant premier de la catégorie des ju
niors organise pour dimanche , ’ ’ _
épreuve annuelle : le Challenge Baudron 

sans précédent *êt nul doute qu’il intéressera au 
rt ..........................

le de
11
QU

à

Georges

Le temps. — Température nuit, la plus basse, 
— 6 : température jour à une heure + 5 ; hau
teur barométrique à une heure. 762.5.

Prévisions pour vendredi : temps générale
ment beau avec température un peu moins 
froide.

{Communiqué par M. l’Abbé Moreux, direc. 
leur de L'Observatoire de Hourgesî.

SAINT-AMAND-MONTROND
Audience ctrrectio.inelle

prochain son

fout laisse prévoir pour ce cross un succès 
' • _ • • -------- j

us haut point le public sportif de noire ville. 
La commission de cross du F CM., qui se réu

nit ce sou . pour arrêter définitivement les de
tails de celte epret've, promet une innovation 
parait il, très intéressante.

G. V. L. BAT POUILLY
Dimanche dernier, 5 février, G.V.L. (mixte), a 

, r__ 2 puis à 0.
Dirnunclie prochain 12 février a Lere, Garde- 
Vous contre Buiiiiy.sur-L.oire (Ij.

JEUNESSE OUVRIÈRE DU CREUSOT
__ _ ___ __ _ .... ............ ........... ..... . A'5 parc de Montporcher, la Jeunesse Ou- 

dans le sous-soLdes hauts plateaux du Ka- ( Y.,'*crt du Cieusol ji) a battu le Sporling-Club 
tanga, a déclaré que ce minerai est reloti- g°Ls
.vement très riche eu radium, notamment ,.,..Uvll„ au début de la partie, Etang qui pos- 
.par comparaison avec le u nierai aménemn, j sède l’avantage du terrain( résiste bien aux ut-
qui fournit la plus grande partie du radi un I toqu.--« creusotuies. A la mi-temps, la J. O. C.
utilisable. Le minerai au Katanga se trouvei niene par deux buts à zéro. A la reprise, l'équi-
r-resque à fleur dit sol ! gcenuls s’installe dans les buts adver.
r z-v 1 ■ . • . ’ fiiAC .111 »uiA rv 1111 (->>>■> «U.i,.- I)... .... r . .On est en train de instruire une usine 
sur place [tour la production du Podium. Oni ^ 
crtat que cellc-ci pourra atteindre, 3<» gram- 
jnes par an, ce qui e-4 jugé k*» c«-i>sidéra- 
Me.

LE RADIUM AU CONGO

Bruxelles, 8 février. — Une pei-sonnahlè 
coloniale, rentrant du Katanga, interrogée, 
sur la découverte du minerai radio-actif i

cMUisrmGnDâJîi
(mi no.is anriuiRv i» i«x«‘hain mariage de 

‘l'tai.emoiseile Momqie de L1RARD, pelite-lille 
Ü.1 Monsieur Laurent DE LA BOIS-
SONNY, avec Monsieur Ai>el DE DURAND, 
îé'-oré de la- Légion d'I onneur. croix de guerre, 
iéputé de l’Eure-ct-Loir.

UNIVERSITÉ D£ DIJON

Faculté de droit. - üiw 
uaire d’cx.»mens s’ouvnra le 
’st réservée aux étucnunlr benelicianl déjà des 
mesures i<paraliié-s •' remplissant, d'autre 
purl, les conditions -reglementaires pour se 
prét-enter. -

L'éiudiant aura a j-.st>cr. pur un certificat, 
J> sa situation ai p iot de vue militaire, s’il 
m l’a déjà fart.

Les candidats rtevr- ni s’inserire du 4 au 10 
mars inclus, i-ar c<.rre«p< ndarice (sur papier 
•imhréi. s'ils 1e désirent et s'ils résident hors 
de Dijon.

session extramxti- 
21 mars 1922 Elle

BOURSE-DE PARIS
du 9 février

3. x. a- » , s '/. amortissable. 70.20 : 3 J % 
»14, 87 05 ; 5 % 1915-l(>. 78 95 : 4 w 1917 ;

1918 i,on lib.. 64.25 : Ouest-Etal 4 %. 311 : 
rimis 1X92, 2(13 5d ; Afrique Occidentale. 321 ; 
/ille ae Paris 183.). 25) ; 1910 3 %, 225.50 ; 1'312. 
W : 1917, 500 ; Banque de France, 5025 ; Comp
toir d Escompté. 928 ; Crédit Foncier, 797 ; 
Jt-lig. oui'.ni. 11'03. :U.-8.5‘.l : 1912. I6&.25 : C-blig 
’one. 18.-» 2)9; 1.>Ô9, 169; 3 4 % 1917 lib. 
172 ; Cred t Lyoï.wis. 1381 ; Est, 630 ; Lyon. 
T.l ; di, 7li ; Nord, 911 : Orléans, 886 : 
Aue»t, teta ; Métro, M : Nord-Sud, 172 ; Suez, 
Keo ; Arventine J'.Ajo. 77 ; llailien 3 A. 43 40 : 
tapr-n IzfO. l.-.a • Russes 1867. 17 25 : 1890 3 %. 
15.50 : (.ms- lid», Z2.45 : 1891 3 %, 15 25 : Turc, 
"Tnibe, 40.70 , N -rd-Espagne. 537 : Saragosse. 
«0 ; Bnansk. 119 : Ri-r-Tinto, 1288 ; Susno- 
<rio, 6».

CHANGES
5oal5; New-York, 11.59 ; Allema- 

"710, b ; Suis-e. 2rf.3O ; Italie. 57 37 ; Espagne, 
18 ' 1/» ,. H- lamie, 431 ; Danemark. 236 >, ; 
Jum», NO .,4 , livlgique. 95 3 8 ; Norvège 192. 
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S®- Fn ra-'-on du coût de f’rmnresrîon non» 
pno. s e s «tamnéi de nous envoyer désarmais 
;eixants-q»ir>e centimes tau lieu de 60 cenû- 
au) po « 1*>ms changements d'adresses.

• zui'uii'jUÇ, '.H. < lin.1 , «j it ’ I ivl , O • V .Lj. 

battu Pouilly-sur-Loire (niixlei, par 2
a-v
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SAONE-
&-LOIRE

L arch“tecte-voysr du Creusot 
est aftreusement brûlé

ses qu’elle ne quittera plus. Par six fuis. 1a 
liulle trouve le chemin des buts élangois. A la 
sude ne ce match, la J. O. C. sort champion 
■le san groupe promolionnaire A Etarig-sur- 
Arrutix. l’équipe seconde de la J. O. C. a battu 
facilement l’equipe correspondante du S. C. E. 
pai le joli score de 14 buts a 0.
__ Dimanche prochain, les deux équipes du 
Sporling-Club Montcellien viendront rencon
trer en match au Parc de M'ontporcher celles 
de la Jeunesse Ouvrière du Creusot. Battus a 
l’aller, après avoir joué avec un team incom
plet, les Creusolins doivent en appeler de leur 
défaite. Le coup d'envoi pour le match d’equi- 
pe^ premières sera donné A 14 h. 30 précises.

CLUB NAUTIQUE vlCHXSSOIS
I e Club Nautique de Viehy a renouvelé son 

bureau de la façon suivante :
Président actif : M Blanc.
Vice-presidents : MM Marion çt Compïègne. 
Secrétaire : M Georges Brun.
Secrétaire-adjoint . M. Vincent.
Trésorier : M. Laurent. n
Tresorier-adjoint ; M Renard.
Conservateurs du materiel . MM. Petitoart et 

Banal.
Capitaine d’Entraînement : M Robin.
( apiiaiiie-adjomi : M. Georget.
MM Lasteyras, ".'ida,;, 3vuo-

Secretaire d'Êtat ; Fère et Guérin, de la Compa
gnie Fermière ont été désignés comme Prési
dents J Honneur.

LES TRITONS NIVERNAIS
La Société des « Triions Nivernais ». direction 

Lagiier), informe ,ses membres honoraires <et 
actifs que l'Assênibtee generale annuelle aura ’ 
lieu vendredi prochain. 10 courant, à 20 heures.) 
A la mairie, salle des commissions. 1' étage.

Ordre du jour. — Lecture du proces-verbal 
de la uermère reunion Compte rendu financier. 
Renomeltemeni du Comité Nomination des 
moniteurs Programme nautique pour 1922. । 
Questions diverses.

Vu l’importance des questions à l’ordre du 
jour. I.ius les sociétaires sont instamment pries 
d'y assister.

CLUB OLYMPIQUE CREUSOTIN
Dimanche 12 courant, l’équipe première du 

Club Olympique Creusotin recevra sur son ter
rain du Parc des Sports, le quinze premier de 
IT'nion Sportive Bressamie Bouig possi’ue cel
le année un team redoutable, jouant très vue 
et qui tint tète aux meilleures équipes du Lyon
nais Les Diables Violets, comme ils sont sur
nommes. mèneront la vie dure aux Creusolins, 
qui essayant de renouveler leur belle forme de 
dimanche passe contre les Lyonnais de l'A. S. 
L. tenteront de remporter la victoire. En tous 
cas. la rencontre promet d’être des plus dis
putées et ne manquera pas d’intérêt ।

Eli lever de rideau, l'équipe seconde du Club 
Olympique Creusotin matchera celte de l’Asso- 
cialron Sportive Maconnaise.

Tous les joueurs disponibles (y compris les 
vétérans', sont convoqués à l'entrainement du 
dimanche matin ; rendez-vous au Parc ues 
Sports, à 9 heures.

2.152

litimts sur Fesura pour Bo.n.nîî

t. SLOT
Tailleur et ex-couneur a Par!»

29, rue lihyetti. NEVE1S 
CAnolennarua Saiat-LXartlny

,.o„te uu-vcaum et «jualitt 
irreprochabia

Pour donner satisfaction aux nom- 
Creuses demandes qui lui sont faite» 
la Maison se charge de toute» truua- 
Urinations a prix modérés.

CHAMP ALLfelXua»'A'
MORT SUBITE

M. M'arilier, 45 ans, instituteur à Champalle- 
rnenl était allé rendre visite à son beau-pere, 
M. Desnoyers, ancien instituteur, demeurant à 
Beaulieu.

Au cours de la journée, ils firent une pro
menade dans leur propnété, lorsque soudain 
M. Mariller s’affaissa sur te sol, ne donnant 
plus signe de vie.

SAINT-SAULGE
Etat civil •
Mariage. — Gabriel Comte et Renée Coin- 

meau.
..Décès. — François Bruat, 64 ans ; —• Etien
ne Moreau, 75 ans Georgette Charles; — 
François Guimard ; -— Guillaume Picard.

Le Creusot, 9 février (de notre correspondant 
particulier). — Mercredi, à 10 heures du matin, 
M. Martinon, architecle-voyer de la ville du 
Oeusol, se trouvait dans la coui des aiialloirs 
où N s’occupait, avec l'aide de M. Monmn. ehef- 
cain\ mier. à vérifier la canalisation d'eau qui 
était triée.

M. \jiinin faisait des flambées au-dessous des 
tuyaux, tandis que M. Martinon se tenait a 
proximAé. porteur d’un bidon renfermant l’es
sence u.i isée pour l’opération.

Soudai), un coup de vent très violent chassa 
les flam.les du côté de M. Martinon L’essen- 
«e du bij n s’enflamma et ce dernier fil ex 
plosr—. '.ce liquide se repandil sur M. Martinon 
dont les vêtements fortement imbibés prirent 
feu aussitôt. Il ne fut bientôt plus qu'une tor
che vivante.

Sans perdre son sang-froid, M. Monmn se dé
vêtit de sa pèlerine, et réussit, en envelop
pant la victime à éteindre les flammes.

Néanmoins, les brûlures, occasionnées par le 
dangereux liquide étaient graves, el M. Marti
non. profondément alteinl A l'a figure el aux 
mains, devait être transporté d'urgence A I HÔ- 
tel-Dieu. On ne pense pas que la vue du bles
sé. soit en danger, mais ce dernier devra sui
vre un long traitement.

LOIRET
Deux cadavres :

Le froid tue !

Membres du Comité : , 
Habert. Lescure. L- t-«e- 

cunri-te» t, 
MM. H«r. nwi6 elle ne p- ut le

Montargis, 9 février .de notre correspon
dant particulier). — Le 6 février, vers une 
heure et demie de l'après-niidi. M. Marcel 
Nanguet, cultivateur à la Malardière. com
mune de Châtillon-Coligny, suivait te elie 
min des Cacodeaux, lorsqu'il aperçut dans 
le fossé le corps d'un homme ne diamant 
plus signe de vie.

Une courte enquête révéla qu’on se trou
vait en présence du cadavre d’un nomme 
Victor Renaudin, âgé de 59 ans. originaire 
de Gerbeviller (M.-el-M ). <6 domestique de 
M. Rousseau, cultivateur à la Parimère. Le 
docteur Lefèvre a attribué la mort à une 
congestion causée par le froid.

— Le même jour, vers là heures. M. Dus
sault. cultivateur aux Atibins. commune de 
Sainl-Maurice-stir-Aveyron, trouvait à la 
lisière d’un bois une pauvresse dont les 
membres étaient bleuis par le froid C'est en 
vain qu’il l'emmena dans Sa grange et s'ef
força dé la ranimer. La malheureuse devait 
mourir au cours de la nuit. On ne connaît 
point l’identité de cette femme -qui a paru membn-s' élu» H„u» 
âgée de 60 à 70 ans et qui n avait dans ses la 2837' section de l'Umon 
haillons, ûi papiers, ni argent.

SAisT-AMABiv-MoNTitoyi,, 9 féviier (dé notre cor
respondant particulier. — A l’audience du tri 
huilai eorreelionnel du 7 février, plusieurs juge, 
ir.eiïls ont été rendus.

— Georges Barbier, 49 ans, terrassier, qui 
est poursuivi pour défaut de carnet artbropo- 
meirique. récolte 8 jours de prison.

-- i-pie Nwnary, 41 ans, chauffeur chez M. 
Nojer, négociant en vins a Saint-Ainand. com- 
j>... -.t a .ouuience sous l’incuipulion de bles
sures par imprudence. Le 7 décembre dernier, 
alors,qulii revenait de la Châtre il heurta, avec 
sim lourd camion, à ta Fosse-Nouv-lfe, la nuit 
venue, la voilure des époux Jourdin, marchands 
forains, demeurant au Châtelet, qui furent bles
sés, et .l’attelage renversé dans te fossé.

Après avoir entendu les explications des deux 
parties, et la plaidoirie de W Nouvi-m, le tri
bunal a condamné l'inculpé A 200 /runes d’a
mende et a déclaré son patron civilement res
ponsable.

— Pailler, âgé de 55 ans, négociant en beurre 
et fromages, à Orval, qui vendait, au cummen- 
cement de juin dernier, son beurre 10 francs 
te kilo, le porta subitement, aux marchés des 11 
et 24 juin, à 11 et 1.2 francs le kilugiii.iiniie. M. 
le Procureur de ta République a trouvé qu’il y 
avait là hausse injusliuee, et jyquierl contre le 
prévenu une peine sévçrè. Le prévenu reconnu il 
le fait, mais prétend n’avoir pas dépassé le 
cours du.marché.

Aprè-s plaidoirie de M’ Nouvion, qui deman
dait l'acquittement vie son client, le tribunal a 
condamné te délinquant à l.uOO francs d'a
mende. IJ ordonne que te jugement sera publié 
dans trois journaux et affiché huit jours du
rant a la mairie et A lu porte du domicile de M. 
Pailler.

— Une affaire de détournement de succession 
termine cette longue audience. On se souvient 
qu'à la suile du dorés de M. 'l’ipsier, mmcluind 
de bois a Sainl-Aniand, une plainte fut pvrUe 
oar la sœur tki défunt pour détournement q<> 
succession. Deux agents de la brigade nu bile 
d Orléans, qui furent chargés de l'enquête, dù- 
cou'rirent 75.000 francs au domicile de la veuve 
Pnlù'dal, ne- Célvsline Barrière, demeurant A 
Arcoiups, anrieime lionne de M. Tissier, et pour 
environ 25.i»«i francs de litres nu domicile dfc 
M. Louis Vénial, murévikil-ferranl^ A SainL 
Arnaud, t 4i femme. Marie Vénial, nièce de 
M. Tissier.

la veuve Reublnl pi «tend que tes Dois litres 
de 1.000 francs de rente, trouvés en sa pessos- 
sii.ii. lui rail "lé d. ntiés par son maître défunt, 

....... ; ‘ j.islilicr.
Qi.'moi aux époux VOnal. le» turcs qu’ils déta- 

Fsu'ri.l 1 ur ont été donnés par )a veuve Rebiï- 
tal qt.i exécutait, dit rite, *a ice*><ni»<uidatian d? 
«>i iraitre di'unl.

*pr<’-s de toiigs darmis, ta pia-.ttoirie de JU* 
M«9nrj. qui se parte parue civile au nom <te 
M e il-mience 7i»«ier, le rèquisil.>ire du mini» 
l-re p.d.' w et les piate- iru-s de M’ Nom ion pouf 

.Si vc-.ve Rebilial. il M* Deimsj-.n pour tel 
;<;ou.> Veniat, le li bunil eslimniit qu'en cf 
qui «■•nce '.e les éjmux \euiat, l'intention fmur 
d . e-u»; n'est pas démontrée, qu» ’aa» tnus iet 
c«s, il y a un doute, qui iod pro -ter aux %c-

.«s rerixe des Lus -le ta plainte, mais il 
a u>n lamnc la xeuve Itelritat à i,n an de pri
son a l franc de dotnnugovenvers 
J* partie civils.

— '.laïun I Lazzavo. izi, roumain, wneunvnt A 
| Pans, m.-ircltot.d forain, qui es! poursuivi pou» 
défat'. d'îtf!icn*ge des m.»rvlwu!iscr par lui rnâ> 
ses en vente, «M coraainifé & 25 francs d’»-

PARAY-LE-f’RESIL 
LE PRIX DU PAIN

Le maire de Piiray-le-FiXsil a fixé 1» prix du 
kilo de pain A 0 fr. 90.

SAINT-GERMAIN-DES-FOSSËS |

Vol. — En gare de Suml-Gerntain-des Fos-ses, | 
on a constaté qu’une caisse de champagne, ex
pédiée d Epernay a deslination dOlhergiies 
(Puy-de-Dôme), avait été deelouee el qu'un cer- - mende. 
lam nombre de bouteilles de champagne avait | — Jr * . ’
disparu. j coins, est -r>.ul|«’. .1*

l e vo| a certainement eu lieu en Cours de l'-és. Corr.tne il A déjà emoum de très nomlww 
mule, le wagon étant arrivé d-eplombe en gare 
de Saint-Germain.

ARRONNES
U. N C. — A la suite d’une première réunion- 

faite le 18 décembre, où le camarade Sellier, 
president de la section de Vichy el M* Moment, 
du barreau de Casse! vinrent faire connaître 
les avantages matériels el moraux d apparte
nir b une grande société de comlHillants : les 
camarades présents approuvèrent par «le nom
breux applaudissements tout ce qui fut dit. el 
decidèr-nt de constituer un bufeaii provisoire 
de set lion, qu ivieiit d'être élu A litre délinitd 
par 62 membres présents, le dimanche 15- jan
vier

Ont été désignés comme • président actif. 
MM Dachez Pierre ; vice-présidenl. Fajet An
toine . secrétaire. Srgaud leiin-Bapliste : tré
sorier. Fiadin Pierre . assesseurs. Basmaisort 
Pierre, conséillcr municipal. Mutaud Claude; 
contrôleurs, Blelterie Jean. Planche Claude.

Les nombreux combattants d'Arrones. non 
inscrits, auront à cœur de s’adresser a l'un des 

s élus pour venir renforcer les rangs 
?”___ ) nationàlè des

— Jmn Moreau, 55 auS, journalier à San- 
coins, est .n>;iil|». d* chasse avec engins proht 

ses cm:<lati>naLoiis 'pour des faits de même n& 
Ime. il est cou l'vritiè par défaut A 2 mois n’em 
prisonncii.enl «• a 200 fram'j, d'muinde.

VIERZON

Une pierre lancée dans 
les vitres d'un train

L'né enquête est ouverte «u* fins de dé 
couvrir l'individu qui tança une pi«ne <Jnn( 
les vitres d'un train en niaiébe sur te p*u» 
cours de la traversée ue Vierze.

La pierre n’a heureuaeinedt bternd per
sonne.

combattante.

Le retour funèbre. — lundi et mardi, onF 
eu lieu les obsèques de MM. Michaud. Ber
nard, Meunier, Jolimoy, Gira;xJ. ramenés de 
front. La tiiunitipalilé, la gei;'tannerie, let 
anciens combattants tta.eid reprèneniéa à 
ces obsèques.

pr%25c3%25a9sidence.de
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Marché de la Villette
du 9 févrter

1.497 ; vaches, 773 ; fau- 
1.348 ; moutons, 11.021 ;

Amenés. — Bœufs, 
eaux. 179 ; veaux, 
ores, 4.843.
vendus. — Bœufs, . . , 

eaux, 172 ; veaux, 1.330 ; moutons, 
tares, 4.843.

Cours au kilo net
Bœufs, P qualité, 5 50 ; 2° qualité, 4.50 ; 3‘ 

inalilé. 3.80 : prix extrêmes, 2.10 à 6 fr. ; va
ries, 5.50 ; 4.30 ; 3.5u : ' ..h : taureaux.

'. u ; 4.10 ; 3.80 ; 2.10 à 4.70 ; veaux, 9.40 ; 
' <0 ; 5..J0 ; 4.00 a 10.50 ; moutons, 9.80 ; 8.»M> ;

0 ; 5.30 à 10.40 ; porcs, 5.58 ; 5.28 ; 5.00 ; 
'58 à 5.72.

Cours au kilo vif
Bœufs. 3.30 ; 2.47 ; 2.09 ; 1.05 à 3.60 ; vaches, 
30 • 2 31 ; 1.02 ; 1.05 à 3.66 ; taureaux. 2.42 ; 
.25 ; 2 09 ; 1.05 a 2.82 ; veaux, 5.64 ; 4 68 : 
91 ; 2.20 à 6.30 ; moulons. 4.90 ; 4.00 ; 3 65 ; 
.65 à 5.20 ; porcs. 3.90 ; 3.70 ; 3.50 ; 2.50 à 4M

PHYSIONOMIE DU MARCHE
Paris, 9 février. — Bœufs. — Vente bonne, 

tours sans changement notable.
Veaux. — Bonne demande a dés cours main- 

enus. „ .Moutons. — Bons apports. Demande aetne. 
-Jétinmoins les cours subissent peu de Change-
Porcs. — Vente active a des cours en légère 

caisse.

1.480 ; vaches, 760 ; tau- 
" ■ 10.200 ,

— Bonne demande a dés cours main- 
— Bons apports. Demande active.. 1 ■ :____ -A . r» b» n.o'o

Halles Centrales -- Paris
du 9 février

VIANDÈS. — Cours moyen an kffo :
Bœuf — Quart derrière. P qualité, 4.80 ; 

lovau, r qualité, 7.80 ; paleron, 1' qualité. 3.80.
,Mouton. — Entier, r qualité. 9.20 ; épaule, T 

jualitè, 7.50 ; poitrine; P qualité. 5.00.
Veau. — Entier ou demi, Ie qualité, 8.80.
Porc. — Demi-porc, !• qualité, 5.40.
VOLAILLE. — Canards de ferme, la pièce. 

4.00 ; uies, le kilo, 7.tw; poulets Chartres, 11.00, 
poules toutes provenances, 9.5u.

POISSONS. — Le Kilo : morue salée, 2.00 ;
Ærpes, 5.00. .

LEGUMES. —• Pommes de ferré Algérie, tes 
100 kilos, 165 ; pommes de terre chair jaune, 
52 ; punîmes de terre clinir blanche, 52.

BEURRES. — Le kilo : Ch'rente, Poitou. 9 :X): 
'Oiiruine, 9.20 ; Marchands, 7.50 ; Normandie. 

■j tX).ŒUFS. - Le mille : Brie. Beauce. 620 ; Bour
bonnais, Nivere.iis, 5',lu ; Touraine. 650.

FROMAGES - Gruyère, de 3.u0 a 9.S0.

BULLETIN FINANCIER
Paris, 8 février. — Au début te Parquet a été 

irrégulier.
Malgré la bonne impression produite par le 

’liscoiu's de M. Lio\ d George J acote se retrou
ve en lourdeur pur suite du peu d affaires.

En coulisse la tendance est soutenue aux pre
miers cours notamment sur tes Pelrobléres et 
la De Beers.

Les vu.eürs russes s’alourdissent influencées 
par les informaiioius relatives aux instructions 
qui seraient données aux detegues des soviets.

Par la suite le marche devient plus lourd.
_ En clôture les affuu-es ont été calmes, len-

réactionne légèrement à 57.45.- SUJt ;

AVIS MORTUAIRES
Mme et M. Mare Brunet : Mme et M. Alexan

dre Rousseau ; te capitaine Chartes Boizot. che
valier de la Légion d’honneur, el Mme Char
tes Boizot ; M. Robert Chenevoy, ingénieur à 
Paris et Mme Robert Giienevuy, et leurs en
fanls ; M. Marcel Durin. notaire à Pougues-les- 
Eaux et Mme Marcel Diirm ; tes familles Boi- 
zut. Colas, Leguiille el Moussy, ont la douleur 
de vous faire part de la perte ciaielte qu’ils 
viennent d'epreuver eh la personne de

Madame veuve Jean BOIZOT,
Née Amélie CAGOT, 

mère, belle-mère, grand-mère, arriêrè-leur
grand-mère’, belle-sœur èt lame. décente en son 
domicile aux Murgers. le jeudi 9 février 1922. 
Huns sa 79” année, munie des Sacrements de 
1 Eglise. La cérémonie religieuse aura Is-u le 
dimanche 12 février, à 14 heures 30 précises, 
en l'église de Vureimes-Ies-Nevers su pariasse. 
On se réunira à la maison mortuaire à 13 heu
res. Priez pour elle.

Les personnes qui par suite d omission ne re
cevrais I pas de lettres de faire-part, sont prises 
de considérer Je présent avis comme en tenant 
lieu.

Vous êtes prié d'assister au Convoi. Service 
e: Enterrement de Monsieur Jean ANDRJOT, 
décédé en -on domicile a Montriiarlon com
mune de Chidi.es. Je 9 février, dan» sa 8(T an
née, muni des Sacrements de FEglise

Ses obsèques auront lieu dans I eglise de 
CliiddeS; samedi malin. 11 février, à 10 heu
res 30.

De la part de : Mme Andriot. née Berger, sa 
veuve ; de M. et Mine Goulot ; M. et Mme 
<x,ii5son ; M. rt Mme Léonard Anuriol : M. 
l’Abtie Andnot ; M et Mme .tertone Andriot. 
M. el Mme Julien Andnot ses enfants et de tou
te lu famille

li ne sera pas envoyé de lettrés de faire-part, 
te présent avis en feiiant lieu.

Vous êtes prié d'assister au Convoi. Service 
el Enterrement <ie Madame veuve FAYET, née 
Joseohine BARDOT, dere.tee chez ses enfants, à 
Ravisy dans sa 81* année, munie des Sacre- 
nu lits de ('Eglise.

Si's obseqiæs auront lieu le samedi 11 février 
courant, a 10 heures, en l'église <> Alhiy.

Or la pan de ses enfants, el de toute la fa
mille.

H ne sein pas envoyé de lettres de faire-part, 
te présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié de vouloir bien assister aux 
Convoi Service et Enterrement de Mme veuve 
FIGEAT noe Marie Ratillon. pieusement deté- 
itee a fi domicile de ses enfants, a Neiers. rue 
du Rempart, n' 23. !<■ mercredi s février 1922. 
dans sa 72’ année, munie des Sacrements de 
l'Eglise Ses obsèques auront lieu le vendredi 
10 innranl. à Ifl heures du malin, en l'église 
Séini-PÎcire. sa paroisse On se réunira à là 
maison mortuaire à 9 heures trois quarts.

De la pari de : M. el Mme Paul Mercier. M 
et Mme Louis Figeât. M el Mme Marcel Figeai. 
M el Mme André Mercier el leur (ils. Mlle Ger
maine Figeai : M. Jean Figeai, ses enfants pé
nis enfants el arrière petit-fils, el de toute là 
famille. ,

Selon la volonté expresse de la défunte, priè
re de n'apporter ni fleurs ni couronnes.

U ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le pré-enl avis en tenant lieu

dance lourde.
Notre 3 % „

Emissions du Crédit National comme 
1919 462.50 ; 1920, 464 ; 1921, 503.

On sait que te Crédit National émet depuis 
le 1” février, des Bons Décennaux de 500 fr. 
‘1 % nets de tous impôts présents et futurs.

Ces titres sont émis au pair de 497 francs, 
mais le souscripteur ne verse que 482 francs, 
• ii» tetion faite du coupon au 5 février payé 
.'t'if.ance.

<>es bons seront rambôursablès au choix des 
souscripteurs :

En deux ans, le 1" février 1924 au prix de 
ancs ;

tnq ans, le 1“ février 1927 au prix 
507.50 ;

u.x ans, le 1“ février 1932 au prix de
’umes ; I

i c» nouveaux 'Bons présente toute fa souples-' 
se de ces Bons du Trésor qui ont clé. au cours 
le ces denneres années, si appréciés du public. I 
îis offrent l’avantage de ii’immobiliser les capi-■ 
taux que pour une duree donnée el dont lu b-1 
mite est établie par J’upjirrêialion des souscrip- ■ 
leurs ; ils échappent donc aux fluclinitions ' 
boursières qui peuvent toujours donner lieu a , 
mie perle en cas de réalisation pi-ein.iiuree. En
fin .ils bénéficient de lu sécurité absolue des r 
valeurs garanties par l'Elal el de l'exemption 
totale des impôts.

Valeurs russes en recul. Turcs calmes.
Etablissements de crédit irréguliers, niais 

tond résistants.
Banques étrangères calmes.
Fermete des UJieniins de Fer français.
Transports en commun calmes. Valeurs 

duslrielles suns variation.
Les Sucrières sont irrégulières. La , Raffine

rie Say table a 1845 ujirés 1512 H l’oiiverlu- 
re mal influencée par des bruns défavorables. 
Sucrerie d’Egypte à83 , Foncier Colonial. IbtXJ.

Broduite Chimiques soutenus.
Charbon litiges trançais calmes. Métallurgi

ques a peine soutenues.
Faiblesse des CiiAjuclumtières.
De Beers alourdie à 525.
Aurifères câlines ainsi que les Mexcaines. 

Nouvelle réaction de la Mouni Elliot a 81.50.
Nouvelle petite détente sur les Changes.

L'Inljniiateur Financier, 
55. rue Samt-Lazare Paris..

500
<1-

525

au

In-

Imprimerie de PARIS CENTRE. Nevers. 
Le Seciélaiie-Lirant : Abel Lamy.

8 > &
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Marché dô Lyon-Vaisa
I « a. 1 février — Moutons amenés. 418 ; 

renvois, 0. Moutons ce 4>ays, de 650 à 850. 
Vente calme.

lés 3B5 : renvois 0. On a colé 1" 
quahlé. 3 lin ; 2‘ qualité. 3 fo ; 3® qualité. 3.20 ; 
prix extrêmes, de .1 00 â 3 80 Vente active.

LVIS OOS A3.HJ2S
Non! avenu l'honneur de prévenir ceux de 

nos abonnés qui ne nous auraient encore nas 
tait parvenir le prix de leur abonnement, que 
nous leurs leront présenter par tes soins de la 
poste à partir du 15 février, une traite dont 
le montant sera augmenté de 75 centimes pour 
les abonnements oe .1 mois, 1 fr. 05 pour les 
abonnements de G mois, et I fr 25 pour les 
abonnements d’un an. pour Irais de recouvre- 
tnt ni. Les personnes qui prefereut se libéré? 
p«i mandat-poste, sont priées de vouloir bien 
no,-.s taire parvenir leur envoi jusqu’au 20 fé
vrier.

A VENDRE 
de suite

Belle Caæloniictie neuve
U N1C Normande

Charge : 000 kilogs

S’adres. Garage GIRAUD
(Agent exclusif pour le Cher)

5, Av. de la Ca e, BOURGES
Téléphone 1-47

;

O

|T METTEZ EN BOUCHE W 
f chaque fois que vous avez à éviter les dangers 

du froid, de l'humidité, des poussières 1 
et des microbes ; dès que vous êtes pris 

d’éternuements, de picotements dans la gorge, 
d’oppression; si vous sentez venir le Rhume,

PASTILLE VALDA 
dont les vapeurs balsamiques et antiseptiques 

fortifieront, cuirasseront, préserveront
votre GORGE, vos BRONCHES, vos POUMONS.

Enfants, Adultes, Vieillards 
ayez toujours sous la main des 

PASTILLES VALDA 
mais surtout n’employez que

L LES VERITABLES j
B vendues SEULEMENT jg

M BOIHS it 1.90 parlant le m VA8.DA JH

MALADIES DES LAPINS iRk V Poudre AUSTRAUA ”
GÜERÏSON RAPIDE et CERTAINE 

ftuaL' Boite 6 frs — Kilo 14 fi’S 
*^SS^ESTACHYf Pb‘»« 14frue Beaurepah e,Pari»

Dépôt : Maison BIGARNEi, droguiste, 37, rue 
La-Fayette, Nevers; — M. DAMIEN grains, Cosne.

AUTOMOBILES
en bon état et visibles en mar
che et à l’essai, à la scierie de 
Saint-Pierre-te-Moûtier.

CAMION
G. M-. Ç.v 2 tonnes 500, sèr 
pneus.

CAMIONNETTE
G. M. C. sàhitâire renforcée, 
1 tonne 500.

FORD TORPEDO 
ÙODGE

conduite intérieure.
TRACTEUR FWD

4 tonnes plus 8 tonnes ronor- 
qixS’s.

Prix modérés et tontes pièces 
détachées pour répandions fu
tures 2132

PERSONNEL
ON DEMANDE :

DE BONS MONTEURS 
v - tMNS 

S'adresser Entreprisse Générale 
d’Electricité 15, rue de Remigny 
Nevers. 2b93

DIVERS
POUSSAGE, EMAILLAGE

NIGKELAGE
travaux A façon, cycles et au
tos et toutes industries. Tarif 
sur demande. M. GAUTHEY, 
37, rue Hôché, DIJON.

2094

A vendre, sans mtermèdiafé* 
«anse double emp’èi

FORD 
ft 2 fins

TORPEDO et CAMIONNETTE 
800 klfo®, ayant roulé 20 mois, 
tapis, inter, neuve pare-brises, 
ver. St-Gob. Ecl. élect. corne 
clax. main tcute équi. outi- 
chamb. air pneu. Rech. carte 
grise. Mise à prix : 7.000 fr. 
Pressé.

S’adresser CENTRAL GARA
GE eu VERN'F.RET. mécanicien 

' à LuZy (Nièvre). 2103

0 Cil D E II 0 C désirant s’adjcindre la branclu 
^UUUIltlJnu » Mortalité du Bétail » Ont in 
érêt à s'aaresser à l’Union Fédérale de France, 23 an.- 
"existence. Réserves ; Un million deux cent mille francs 
tommisnons interassantes. primes modérées, sinistres 
églés sans retard. Demandes au Directeur, 152, Boulevan 

‘érrire, PARIS, 17. 2142

L’anémie est va ncus
Grâce a la QU1NTONINE avec laquelle on fart 

un excellent vin fortifiant qui triomphe die I a_- 
némie la plus rebelle et remonte rapidement 1 or
ganisme affaibli. Le flacon 2 fr. 75. Pharmacia 
Reuillon et Pharmacie Nouvelle, nie des Ardil- 
liers, Nevers. 3 fr. 50 franco domicile.

Officiers Ministériels
Etude de 

M* Louis COURTEMANCHÉ 
avoué à Net ers, 

1, rue de l’Evêché

Dun jugement rendu contra- 
dictofremeni par le Tribunal 
cnil dé Nev-irs, le 
1921, enregistré et

Entre Madame 
FAX'A RD, épousé 
demeurant aux ----
commune de Couarges (Chéri, 

D'une part.
Et Monsieur Félix DEFOSSE, 

demi» iraat à Nevers, rue de 
Monèssc, n" 30,

D autre part.
Il appert .
Que le divorce a été pronon

cé d'entre les époux DEFOSSE- 
FAVARD, à la requête 
profit de la femme, aux 
qiienees l'égalés.

n >nné à Nevers, te 8 février 
1922.

i-oiir extrait conforme
Signé . l.(•URTEMAN^^F 
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Tribunal 
31 octobre 
signifié.

A l ixTl.ine 
REFOSSE. 
Bonneaux,

et nu 
consé-

Etude de M” Robert COtNTE, 
avmip-a’jT(V> à «âaniffy, 
3, rue du Grémer-ô-Sél

SEPARATION DE BIENS
D’un exploit du ministère 

M‘ POULIN, huissier à Clame- 
cy, en date du 8 février 1922. 
enregistré,

I) appert que Madame Emi- 
lien.ne-1.licite- Joséphine- Maiie- 
Ûrn>sbne DF.SBtlf ERES, 
épouse de M. Jean-Pierre CHE 
VALIER, greffier de la justice 
de paix de Tannay. o'ee tequel 
elle demeure de droit, mais ré
sidant en fait à Brèves chez ses 
parenis.

A formé contre M. CHF.va- 
l 1ER. son mari une demande 
on séparafion de biens et que 
M' FOINTE, avoué, a êl»' cons
titue pour ode sur ladite de
mande.

Pour extrait.
Oîwnocy, le 9 février 1922.

Signé : COINTE, avoué.
2K3

de

W ROY, avoué à Nevers, de
mande

PETIT CLERC 
présente par sus parents^

Etude de M- MICHOT. 
huissier à Donzy

VENTE DE HARNACHEMENT 
DE CULTURE A L’ETAT NEUF

Le dimanche 12 février 1922. 
à une heure du soir, il sera 
procédé par le ministère de M« 
MICHOT, Huissier a Donzy, au 
domicile de M. PF.RRAT Abel, 
bourrelier vit B<.rnels. com
mune te Chili» û'ini"if-V>i i-iie- 
Bargte ô la «ente aux enchè
re publiques de •

20 colliers. 20 brides, four
reaux traits, etc... et articles 
neufs de bourrellerie.

Au comptant, 15 % en siri.
MICHOT.
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CABINETS D’AFFAIRES
A CEDER

IMPORTANTE AFFAIRE 
DE TRANSPORTS

subventionné’ de F F tnt. région 
du ccn'rc. crus Itenèfi.-es, sans 
conn.n iss.i m es spec ia tes

S'adresser au bureau du jour
nal. «138

EPTOtu^tt' wrnCERIE 
P0UENN2RIE 

avec Bureau de T.ibac. à cé
der de siiile . loyer av inngeux. 
Il fairt disposer de 20.000 fr. 
comptant.

S adresser Cabinet Aî F.XE- 
LfNE, 14, rue Hoche, NEVERS.

ON DESIRE ACHETER 
FONDS DE QUINCAILLERIE 

faTsant 60 a sooixi fr. d'affaires, 
an besoin avec autre commerce. 

Faf" offres • Cabine! 
M F.NFI.I.NE, 14, rue Hoche. 
NEVERS.
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VENTES
80 MILLE DE BON FOIN 

vendre pris à domicile, 
louis GITLLOT. fermier 

Durouer-les-Boiudelins (Chéri.
2072

à A

MENAGE
jeune et sérieux, la tomme 
bonne à tout faire et cuisine : 
l’homme valet ne Chambre, che
val, auto.

Ecrire M. THIERRY. 10. ave
nue du Touring-Club, Fonliu- 
nebleau [S -ei-.M ) 2102

DAMÉ. EiUNÉ FILLE 
OU 1EUNE HOMME

de 17 à 18 ans, pour travail de 
bureau.

S'adresser au bureau du 
journal. .... 2127

VOYAGEURS
b. introduits ds. clientèle car
rossiers et peintres.

Fixe, commission et frais de 
voyagé.

Ecrire & Fabrique couleurs, 
blanc et zinc et 
SANDEMANN brolhers,

I Stockholm, PARIS

vernis.
5 r.
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Nouveau médicament, à basé de phosphate 

jficlciné, il stimule l'appétit, il augmente 
les forces physiques et intellectuelles.

Tous ces anémiés 
^surmenés, tubercule 

convalescents

ont été guéris 
par le

PHOSPHORGANE

| C’est votre intérêt!!
S Avant de faire vos achats visiter les

:Grcnîs magasins du stock
11. Rue du Champ de Foire', NEVERS 

qui liquident aux prix les plus bas, des mar
chandises de toutes sortes provenant des 
Stocks Français, Américains et Anglais.

Seaux galvanisés neufs
à 3 fr., 4 fr. et 5 fr.

BASSINES rondes tôle galvanisée neu- 
vps .........................   fi fr. pièce

BALAIS paille de riz, à 1 fr. et 1 fr. RO pièce 
BROSSES chiendent pour chevaux et A 

laver ................ .....  1 ir. 50 pièce
BROSSÉS ô babil cl à reluire. . 1 fr. pièce

Papier Carbone
Extra pour machine à écrire, la boite de 100 

feuilles ............... . ...................... 7„f.r
GROS REGISTRE de 25'2 pages, l’un 0 fr .4) 
MOUSTIQUAIRES neufs, grande dimension 

tulle ou étamine, l'un................. 15 fr.
PAILLASSES toile croisée ne» vos. l'une lof. 
SABOTS GALOCHES neufs, pour hemme el 

femme, la paire .............................. -t>
CHAUSSONS de Strasbourg, In paire fi fr. 50

DRAP D’ELBEUF
pure laine différentes teintes, iarg. 140 

le mètre..................... 10 Gif)
Echantillon sur demande. Joindre un timbre

Lanternes * Tempête ’ neuves
à 4 fr. et là fr. l’une

Et quantité d'autres marchandises 
Verres de Lanterne Tempête américaine 
Literie, Couvertures, Bottes caoutchouc, 

Sous-Vêtements complets île travail Chan
dails, Complets huilés. Imperméables. Pan
talons à bretelle toile bleue, Veste croisé 
kaki, Chaussettes, Bâches, Toile à Bâche, 
Chemises. Fourrure de renard. Chaussures 
américaines et françaises. Cache-nez. Gants 
divers Peignes. Pijtes, Brosses à dents, 
C rage. Cuvettes de toilettes Tables plian
tes, Licols. Tondeuses mécaniques pour che
vaux. Tonne à eau, etc., etc.

Mouchoirs kakis, Entonno ns. Vis et Eta
blis, Formes de chaussures. Etrilles.

Prix spéciaux par quantités.
Etablissements

LEBŒUF 11 R. dm Champ de Foire.
’ ‘NEVERS

C’est un reconstituant énergwnie, le réparateur de 
l’organisme pour tous ceux que la maladie a épuisé.

Le flocon : 7 fr. - Les 6 flnuuu: 40 fr,

GRANDE PHARMACIE PARISIENNE
A. COUPECHOUX. »h»r».ei«a — F. BERNAMONT. Suce
NEVERS — 87, Ru» du Commerce — NEVERS

Irchitecles, Entrepreneurs, Propriétaires, 
Avant de faire construire, renseignez-vous sur ces 

AGGLOMÉRÉS
Avec le ParpaZa^ creux
PAS DE FROID 
PAS DE CHALEUR 
PAS DE SONORITÉ 
PAS D’HUMIDITÉ

Economie de Poids, 
de main-d’œuvre 

de matière 
Pour 1 employer

les AGGLOMÉRÉS
sont faits avec du CIMENT et des débris 

très fins de PIERRE DE PORPHYRE

Prooé Jés Nouveaux
Usine installée sur le canal et le chemin de fer

Pour tous renseignements, écrire à 
M. G. LOISEAU, Agglomérés 

A CORBIGNY (Nièvre) - TéJ. 3.

.................. ■ —............................

6WS FI BRIjüE DE EISCFITS DETAIL
NOUGATINES. - DRAGEES

Spécialité de Boîtes pour Baptêmes
LES fLLS Il iliTES HECUMPENSES 

AUX EXPOSITIONS INTERNATIONALES

Ce n.lseur-Chocolatier
10 et 12, Place Guy-Coquille

— 1 LLUt-HOXE 301 —MAISON DONY SOLDES après inventaire
OCCASIONS A TOUS LUS BAYONS

Voir

FEUILLETON de PARIS-CENTRE 
_____- 36 —________________

Le hrfum 
de la Dame en noir 

Par Gaston LEROUX

XIII. — Ou L'ÊFoUVAXTE UE Rot'L’T\ün..LE 
PREND DES PlioPVllTIONS IXQUlElAXTIto

— C’est wus, M. Darzac- — Pouvez- 
rous répéter, après avoir rappelé tout vo 
ire souvenir, (.ouvez-vous ropéleir que. lors- 
jue vous êtes entré dans la chambre, vous 
Jvez fermé iiuiuédiatemenl la porte de 1 ap
partement et que vous en avez poussé les 
/errvu:’ ?

M. Darzac, sans hésitation, répondit so- 
«nhetiemeiil : « Je le répète ! u Et il ajou- 
® : <• El je n’ai rouvert ces verrous que 
lorsque vous êtes vent, avec votre ami Sain- 
jlatr frapper à ma porte. Je le répète 1! »

El. en rqt-élanl cela, cet homme disait la 
«rite, «xuiiine il a été prouve plus tard.

On remercia tes Bermer qui retournèrent 
lans leur loge.

Alors. H«.idetal<ille, dont la voix trem- 
>latl, dit ;

— C'est bien, monsieur Darzac, vous 
tvez fermé le cercle !... L’appartement de 

*a Tout Carrée est aussi fermé maintenant 
jue l'était la Clianibre Jaune, qui l’était 
jonime 'in ooffre-fort ; ou encore que l'é
tait ki galerie inexplicable....

— On reconnaît tout de suite que l’on a 
affaire à Imrsan. fis-je ; ce sont les mêmes 
procédés.

— Om, lit observer Mme Darzac, oui, 
monsieur Samclair, ce sont ses procédés-

Et elle enleva du cou de son mari, la cra
vate qui cachait ses blessures...

— Voyez, ajouta-l-eile. c'est le même coup 
de pouce. Je le connais bien !

11 y eut un doiilomeux silence .
M. Darzac. lut, ne songeait qu’A cet 

étrange problème, lenouvelê du crime du 
Glandter, mais plus Ijraniuque encore. Et il 
répéta ce qui avait été dit pour la Chambre 
Jaune.

— Il faut, dit-il, qu’il y ait un trou dans 
le plancher,' dans ce plafond ou dans ces 
murs. , .

— 11 n’y en a ipas, réfiondit Rouletabille.
— Alors, c'est à se jeter te front conbre 

les murs pour en faire 1 continua M. Dar
zac.

— Pourquoi donc ? répondit encore Rou
letabille Y en avait-il aux murs de la 
Chambre Jaune ?

— Oli ! ici ce n’est pas la même chose, 
fis-je. et la chambre de la Tour Carrée est 
encore plus fermée que la Chambre Jaune, 
puisqu’on peut n'y introduire personne, ni 
avant, ni après.

— Non, ce n’est pas la même chose, con
clut Rouletabille, puisque c’est le contraire. 
Dans la Chambre Jaune, il y avait un corps 
de moins ; dans la chambre de la Tour 
Carrée, il y a un corps de trop !

Et il chancela, s'appuya à mon bras pour 
ne pas tomber. Lu Dame en noir s'était pré
cipitée... Il eut la force de l'arrèter du geste, 
d'un mot :

Oh !... ce n’est rien !... un peu de fati
gue...

XIV. — Le sac de pommes de terre
Pendant que M. Darzac. Sur les conseils 

de Rouletabille, s’employait avec Bermer à 
faire disparaître les traces du drame, la 
Dame eu noir, qui avait hâtivement changé 
de toilette, s'empressa de gagner l'apparte
ment de son père, avant quelle courût le 

!'risque de rencontrer quelque hôte de la 
Louve.

Son dernier mot avait été jiour noua re

commander la prudence et le silence. Rou
letabille nous donna congé.

Il était alors sept heures et la vie renais 
sail dans le chAteau. On entendait léchant 
nasillard des pêcheurs dans leurs barques. 
Je me jetai sur mon lit et, celte fois, je 
m’endormis profondément, vaincu par la 
fatigue phvsique, plus lotte que tout.

Quand je me réveillai, je restai quelques 
minutes dans un doux anéantissement, as
sis sur ma couche ; et puis, tout à coup 
je me dressai, me rappelant le.s évènements 
de la nuit

— Ah ça ï fis-je tout haut, « ce corps de 
trop » est impossible !

Ainsi, c’était cela qui surnageait au-des
sus du gouffre sombre de ma pensée, au- 
dessus de l'abîme de ma mémoire ; cette 
impossibilité du « corps de trop ! «

Et ce sentiment que je trouvai à mon ré
veil ne me fut point spécial, loin de là! Tous 
ceux qui eurent à intervenir, de près ou de 
loin, dans cet étrange drame de la Tour 
Catx'ée, le partageaient ; et alors que l'hor
reur de ce cou ps à l'agonie enfermé dans 
ce sac qu’un homme emportait dans la nuit, 
|H>ur le jeter dans on ne savait quelle loin
taine et profonde et mystérieuse lombe, où 
il achèverait de mourir — s’tit'xaisail, sè- 
vanouissait dans les esprits, s’elïaçait de la 
vision ; au contraire, l'impossibilité de ça : 
— « du corps en trop » — monta, grandit, 
se dressa devant nous toujours plus haut, 
el plus menaçante et plus affolante.

Certains, comme Mrs Edith, par exemple, 
qui nièrent par habitude de nier, ce qu’ils 
ne comprenaient pas — qui nièrent les ter
mes du (problème que nous posait le des
tin, tels que nous tes avons établis sans re
loue dans te chapitre précédent — durent, 
par la suite des évènements qui eurent pour, 
théâtre Je fort d Hercule, se rendre à l'é
vidence de l'exactitude de ces termes.

Et d'abord, l’attaque ? Comment l’attaque 
s’esl-elle produite ? A quel moment '? Par 
■$uels tmwux d’approche moraux ? Quelles 
aùues, contre-mines, tranchées, chemins 

couverts, bretèches— dans le domaine de la 
fortification inlel.ecluelle — ont servi I as
saillant et lui ont livré le château ? Oui, 
dans ces conditions, où est l'attaque ? AJi ! 
que de silence ! El. pourtant, il faut savoir ! 
Rouletabille l’a dit : il faut savoir ?

Dans un siège aussi mystérieux, l’atta
que dut être dans tout et dans rien ! L'as- 
saillanl se tait, el lassant se livre sans 
clameur; et l’ennemi s'approche des murail
les, en marchant sur ses bas. ’l. attaque ! 
elle est peut-être dans tout ce qui se tait, 
mais elle est peut-être encore dans tout ce 
qui parle !

Elle est dans un mot. dans un sou
pir, dons un souffle ! elle est dans un geste, 
car si elle peut être aussi dans tout ce qui 
se cache, elle peut être égatem-ent dans 
tout ce qui se voit-.. « dans tout ce qui »e 
voit et que l’on ne voit pas ».

Onze heures !... Où est Rouletabille ?... 
Son lit n’est pas défait.

Je m’habille à la hèle, et je trouve mon 
ami dans la baille. U me prend sous le bras 
et m'entraîne dans la grand© salle de la 
Louve. Là. je suis tout étonné de trouver, 
bien qu'il ne soit pas l'heure du déjeuner, 
tant de monde réuni.

M. et Mme Darzac sont là. Il me semble 
que M. Arthur Rance a une attitude extra
ordinairement froide. Sa poignée de main 
est

Aussitôt que nous sommes arrivés. Mrs 
Edith du coin sombre où elle est noncha
lamment étendue, nous salue de ces mots :

— Ah ! voici M. Rouletabille avec son 
ami Sainclair. Nous allons savoir ce qu'il 
veut.

A quoi Rouletabille répond en s excusant 
de nous avoir tous fait venir à celle tieure 
à la Louve ; mais il a, affirme-l-il. une si 
grave communication à nous faire qu il na 
pas voulu la retewder d’une seconde.

Le ton qu’il a pris jjour nous dire cela est 
si sérieux que Mrs Edith affecte de frisson
ner et simule une peur enfantine.
Mais Rouletabille que rien ne démonte dit:

— Attendez, Madame, pour frissonner, 
de savoir de quoi il s'agit. J'ai à vous fane 
part d'une nouvelle qui n’est «point gaie .

Nous nous regardions tons. Comme il a 
dit cela ! J'essaye de Iwe sur le visage de 
M. el Mme Darzac leur » expression » du 
jour. Commenl leur visage se tient-il depuis 
la nuit dernière ? Très bien, ma foi, lus 
bien !... On n'est pas plus » fermé »... Mais 
qu'a.s-lu donc à nous dire. Rouletabille 1 
Parle ! Il prie ceux d'enlrc nous qui sont 
restés debout de s'asseoir et, eidin, il com
mence. 11 s’adresse à Mrs Edith.

— Et d’abord. Madame, jœrmcllez-moi de 
vous apprend) e que j'ai décidé de suppri- 
mer toute colle <• garde >» <pii eulouiNiil le 
ch-iMeau d’Hercule comme d’une sr<onde en- 
ceinte. Je l'avais jugée nécessaire à la sé
curité de M. et Mme Darzac, cl que vous 
m'aviez laissé établir, bien qu'elle vous gê
nât. à ma guise, avec tant de bonne grâce, 
el aussi, nous pouvons le dire, quelquefois 
avec tanl de bonne humeur.

Celle directe allusion aux petites moque
ries dont nous gral'fiait Mrs Edith quand 
nous montions la garde, fait sourire Mr Ar
thur Rance et Mrs Edith elle-même. Mais 
ni M. ni Mme Darza'c, ni moi, ne sourions, 
car nous nous demandons avec un com
mencement d'anxiété où notre ami veut en 
venir.

— Ah ! vraiment vous supprimez la gar
de du drâteau monsieur Rouletabille ! Eh 
bien, vous m'en voyez toute réjouie, m>n 
point qu elle niait jamais gênée ! fait Mrs 
Edith avec une affectation de gaieté (affec
tation de peur, affectation de gaieté, je 
trouvais Mrs Edith très affectée et. chose 
curieuse, elle me pl-iit beaucoup ainsi), au 
contraire elle m’a tout à lait intéressée a 
cause de' mes goûts romanesques ; mais, 
si je me réjouis de sa disparition, c est 
qu’elle me prouve que M. et Mme Darzac ne 
courent plus aucun danger.

— El e'est la vérité, Madame, répliqua 
Rouletabille, depuis celte nuit.

Mme Darzac ne put retenir un mouve

ment hrijsqùe, que je suis seul à aperce 
voir. _
- Tant mieux ! s'ecrie Mrs Edith. El que 

te ciel en soit l»éui ! Mais comment mon 
mari el moi sonmics-nruis tes derniers à ap 
prendre <me pareille nouvelle ?... Il s'est 
donc passé, cette nuit, dns choses intéres
santes ’’ Ce voyage nocturne de M. Dar
zac sans doute ? M. Darzac n est-il pa- 
allé h Caslelar ? ...

pendanl qu'elle parlait ainsi, je voyais 
croître l'embarras de M el Mme Darzac. M. 
Darzac après avoir rogàrdé sa femme, 
voulut ’placei un mot. mais Rouletabille ne 
le lui permit pas.

__ Madame, je ne sais jms o« M. Darzac 
est allé celle unit, mai’ il faut, il est néces
saire que vous sachiez une chose : c’est la 
raison pour laquelle M. ci Mme Darzac ne 
courent plus aucun «langer, 'otre mari, 
Madame, vous a mise au cornant des ai- 
lieux drames du Glandiei, et du rôle cri 
ininel qu'y joua....

— ... Frédéric Larsan- ou». Monsieur, 
je sais tout cela.

— Vous savez également, par consé
quent que nous ne taisions si bonne gardv 
ici. autour de M. et Mme Darzac. que parce 
nous avions vu réapparaître oe'personnage.

— Parfaitement.
— Eli bien. M. et Mme Darzac ne courent 

plus aucun danger, parca que ee personna
ge ne re^jaraitra plus.

— Qu est-il devenu ?
— Il est mort !
— Quand ?
— Cette nuit. „ ,
— Et comment esl-i» mort, ©ett« nwi <
— On l'a tué. Madame.
— El où l'a l-on l(jé ?
— Dans la Tour Carrée.
Nous nous levAqie? tous a cette déclara- * 

tion dans une agitation bien <-omprêhensi- 
ble ’• Mr et Mrs Rance stupéfaits de ce qu ils 
apprenaient M. et Mme Darzac et effa
rés de ce que Rouletabille n'avait p»s frésutt 
à le leur apprendre. u «uwre}.

Chidi.es
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’14 SUCCURSALES ou FILIALES enFRAÜCE

RÉCLAME

Mouchoirs
Prix exceptionnels

Nous recommandons tout particulièrement les Articles marque S A F F préparés spécialement pour nos Maisons

ARTICLES SACRIFIES POUR CETTE MISE EN VENTE

Matériaux de construction

J.-B. BOUDOT
Un choix Considérable DENTELLES DE FIL, FILET, VALEN i EMU S, CHANTILLY, etc., à d s Prix excep ionnels

Machines Agricoles

A tous les Lecteurs

MACHINES AGRICOLES

PILTER

INSTALLATIONS

Demander les
DEVIS GRATUITS

Spécialité d’édairaga 
sur voitures zutemobiles

en tous coures 
exécutes par des ouvriers 

habiles pt accomplis

Voir les Eta'ages

J.-B. COUTURIER
M ou i ns Al ’ :e.')

Avenue de la Gare, DECIZE

Inauguration de notre Rayon de Parfumerie comportant toutes les Grandes Marques

Du 1er 
au 22 Février

LUNDI 13 FÉVRIER et pendant huit jours seulement

Grande Réclame de

Enlèvement immédiat de tous 
ANIMAUX MURIS OU HORS SERVICE

CHARRUES
HERSES ARTICULEES 
HERSES A RESSORTS 

CULTIVATEURS 
SEMOIRS 

COUPE-RACINES

pellerie G. LESCAUD 
81, Hue du Commerce, NEVERS

FLEURS
Un chois considérable BRANCHES coupées pour garnitnres.

Exceptionnel. La bramke ...... 0.65, 0.45 et 030
BRâN.HES eo<i|H‘es et FEUILLAGES, article riche, fleurs 

fini s. Pour notre réclame seulement. La braahe. 1.25 et 0.95

Paiement comptant au plus haut cours 
FABRIQUE D'ENGRAIS 

Téléphone n" 22

BAS
BA« de soie avec couture, pieds et entrées coton fin, noir seule

ment. Sons précèdent. . . . ... . .....................7 90

DENTELLES
ENTRE-DEUX filet mèche brodé main, larg. environ 0“ 20. 

Réclame. Le mètre..................... 5 90

La TOUX ■ 
vous arrache la poitrine

HERSES A DENTS ELASTIQUES 
HERSES ARTICUIJSES en Z 
HERSES A CHAINETTES 
HERSÉS à dents INCLINABLES 
CULTIVATEURS « CENTAURE » 
CULTIVATEURS « MAJOR » 
CULTIVATEURS HOUES combiné» 
SEMOIRS en LIGNES 
SEMOIRS à PETITES GRAINES 
SEMOIRS A BETTERAVES 
SEMOIRS à la VOLEE sur feue»

PlTIi CAUSE DE CESSATION DE COMMERCE 
A partir du SAMEDI' 11 FÉVRIER 1922

ganterie
GANTS de satin fil, bonne qualité, 8 boutons nacre. Tontes 

nuances...............................................................................2 75
GANT de peau glacée pour Dames, bonne qualité, 2 boulons 

pression. Toutes nuances. Hors cours......................... . . 7.75
GANTS tannes pour Dames, piqués anglais, 2 boutons pression Arli- 

i-le <T image. 12 50. Le même pour hommes, 1 bonton. 12.90

H est offert, pendant tout le mois seulement
LE SUPERBE CADRE

eirjoint, en bois massif façon noyer ciré 
largeur de baguette 5 cent., grandeurs ex- 
rie.xes 44x50, encadrant un MAGNIFIQUE 
PORTRAIT de famille 35x12 cent., fine
ment retouché et d'une ressemblance par
faite.
Tous frais compris £n

rendu franco 1j .
Valeur réelle 50 francs

Adressez ou apportez vos pet tes photo
graphies à reproduire au SERVICE DES 
PORTRAITS, 10, rua Saint-Etienne (premier 
étage), NEVERS.

Nota. — Il ne pourra être vendu plus de 
DEUX portraits par famille.

PARFUMERIE
EAU ds Cologne pour bain, toile te rt fri lion, marque S A FF.

qualité sup.-iieure Lr g, ami fia, on. 10.50. Le lla -ou. 5 90
SAVON parfumé à la Violette. Réclame. La boite de 1S pains. 6 75

Le poin........................ O 60
EAU de Cologne vieille, ambrée, pour la toilette, marque b A F F, 

qualité supéiieure. Le gruni flacon. 14.75 Le fia,on. 7 90
SAVON pour bain et toilette garanti pur, parfums assortis La 

boite de b gros pains. . 5.75 Le gio* pam.. 1. „
POUDRE de riz marque MELORYS de la Maii-oa ARYS. Pour 

notre réclame seulement, La yra-.ae boite.................. 1.95

Manufacture, confections hom
mes, drap, coutil, demande 

REPRESENTANT 
ayant bonne clientèle. 170. bou- 
levant. Victor-Hugo. Liile.

2118

La cidrerie de Eriare 
nfonue sa nombreuse cl'er.tè'.? 
qu'elle est actuellement vendeur 
l'excellent cidre pur jus. a éga
lement à sa disposition des 
mures vieux, nouveaux, rhums 
et apéritifs, à ues prix mode- 
«és. 4549

S« cufltcr votre empt-it von» 
pouvez gagner 15 !r. jar jour, 
min. Ecr i-aniers Parfums s<—. 
vice C). Monaco. 4.5,4

Tdt pr’ssî E'3cL.‘qi3s duCnîn
Rue de la République, MOxxTCEAU-LES-MI-ŒS 

.S.-et-L t

RABAIS REEL DE 30 010 
Sur tous les articles en rayon

Coifîez-vous de suites lâ. voti*e iïitôs*êtî
Oolffe^-vous bien et a bon inarché!

ON DEMANDE 
POUR TOUTE LA FRANCE 

Jeunes Gens, Hommes et Dîmes 
pour représentation très facile, sans connaissances spéciales, 
pouvant rapporter de 40 a 50 francs pur jour.

Ecrire ou s'adresser A M. ROMA.NET. 10. rue Saint- 
Etienne, Nevers. I” étage. Si pas sérieux, s’abstenir.

LAMPES EIÆCTRIOUËS
DISPONIBLES PAR TOUTES QUANTITES 

L’HIVER EST VEJU
DEMANDEZ NUS TARIFS

Demandez Je Tarif pour revendeurs

f VOIR DIMANCHE 12 NOTRE EXPOSITION SENSATIONNELLE g

P’’'' - ’ RIELS
Pour vos fournitures électriques 
et industrielles, adr so- = à 
;l I.ONE ELECTRO-INDUSTRIEL 
77, rue lixeco-mbi-, l.ium. 
Agents régionaux, bien intro
duits demandés. 2131

Chapeaux pour Dames et Jeunes filles, en feutre, peluche, satin, velours, paille 
etc., valeur 20 à 50fr., vendus 5.95{ 15 & 25 FR.

«Bwaw'MsrapwvHiii wm »p ww» ma w w wui w» uni aw'nw ww i—

AWA«AIW,W.V.WZ.W^."l.VA'.VAVAW.".:1.W.'.' 

I SUPERPHOSPHATES 
I Saint-Gobain et Super-Os. Scories Thomas 

Sels de potasse. Si Ifate d'ammoniaque 
Engrais org iniques

Prix courants sur demande aux
ETABLISSE uL_-.£s lYiAüRluL. GUHBERY 

£ 15, Rue des Merciers, NEVERS
C Téléphone 2-Gl
S USINE ET CLOS D’EQUARRISSAGE DES 
5 EOUlLLx-ü.

Ttmcauw
>E PROVINCES

Anilrt MJ CET
20. Rue du Champ de Foire. NEVERS

SEMOIRS à la V01TE s'adaptant sur 
les Cultivateurs h Major »

DISTRIBUTEURS D ENGRAIS
PULVER1SEURS à un et deux rangs 

de disques
MEULES à AIGUISER
BROYEURS de TUBERCULES CUITS
MOULINS-CONCASSEURS 

« NEPTUNE >»
LIMONIERES 
RELEVEURS d'EPIS

CHEMISERIE

J IMsw Sport
44, Rue r’u Commerce, 44 

KEVERd 
FOURNISSEUR DE L’UNION P.-L.-M.

Jamais la toux ne s’implante d’emblée chez sn individu 
Toujours elle est amenée par un refroidissement; la tête esi 
lourde, le nez embarrassé, la toux, d’abord sèche, devient 
bientôt plus grosse et plus fréquente, provoquant de vive» 
douleurs le long des eûtes.

Victimes de l’iufiuenza, de la grippe, d’un rhume négligé, 
soignez-vous de suite : prenez du Sirop des Vosges Gazé 
qui, de l’avis des médecins, est le remède le plus efficace pour 
guérir la toux, même la plus tenace.

Nous ne disons pas de paroles en l’air : lisez ce qu’écrir 
M. G. Lecomte, à Deville (Ardennes).

e II y a, 10 jours que femploie eotre Sirop de» Vosges 
« dès les premiers jours, je fus émerveillé du résultat, 
« C’était pour une sorte de bronchite qui traînait depuir 
« quelque temps. Durant ces derniers jours, la toux avait 
• beaucoup augmenté et m’empêchait de dormir mes nuit», 
« A présent ça va très bien. Ma toux a presque disparu éf 
« j’ai retrouvé mon bon sommeil. Aussi le Sirop Casé est-ij 
s devenu notre remède de famille, b '

Devant de tels faits, pourquoi voulez-vous que le Sirop d®” 
Vosges Cazé ne fasse pas pour vous ce qu’il a fait potrrd'autrea' 
Que vous soyez atteint de rhume, de catarrhe, d’asthme péni 
ble avec sifflement des bronches et toux incessante, pren® 
du Sirop des Vosges Cazé, lui seul vous soulagera.

girop des yosges
L® fr Une. : 6fr 60, deux : 13 fr. 20 f«® «rare contr mandai. — Touies ptf«® 

Ot» â defaut ecr. Laborrt. C/ZE. Pari». Rens. gratis.

Distributeurs d'Engrals 
TARARES

TRIEURS
BROYEURS

DE POMMES DE TERRB
CûîïCASSEURS

Lis Keiiæüies fôlarçues - Les plus uas prix

HELLHT SE Crnne secret p. 
guérir pipi au Lt et heinorrul- 
fies. 

Maison BUROT, t Nantes.

GARAGE CHALKET 
Sainl-Saulge, à enlever de suite 

FORD TORPEDO 
état de marche, fi 4m) fr. à es
sayer. 1995

[lectro-Installata
8. rue Pasteur, NEVERS

.________________________

Sable et Gravier de Loire 
de toutes grosseurs

PRIX DU SABL E :2 fr. 50 la tonne sur bateau 
PRIX DU GRAVIER ET CAILLLOU DE ROUTE

14 fr. le mètre SUR PORT DE DECIZS

Prix et quai é défi. n toi te concurrence 
S'adreiser aix maîtres d

ROUSZAf pere&fiis ,L PONÎ EAÜ, P. VES1H A. U1ÎCIZI4

CLOTURES EH CIMENT ARML
Pour Parcs, Jardins, Prés, etc.

——— Pieirc Moulurés
' _ _ . _ , - _ z L

Avec attaches mobiles

A LA GRANDE FABRIQUE
4, Place du Lycée (Ancien Grand Café Glacier) NEVERS

Tous nos Articles d’Hiver sont vendus a des prix exceptionnels
Pour fa légalisation dé la signature ci-contre. — Nevers. !• S922. Le Matra. Certifié véritâLfo'par l’imprnnêur' sousâGfne , Nevcro, <e ‘922.

ROMA.NET

